; - 
ko 


Chapeaux Grès élégante 
ur1.00 von due règuliè- 
ment 1.7. ro 
Cerchapeaus ont été achetes 
cialement si vous désires vuc 
oiffure quelconque pesseza 


F F, Mayor’ Clothing Store 


Sattstuetlen asrentio 
on svÉcnt remèsursé 


La Vis 


L’abandon 
pose à 


de la ligne. — L'hon. C. W. Cross s’op- 
l’odoption du Bill. — MM de Lo Lote ef 


J. &. Corawail parlent en faveur de la fidne 
| "du fort McMurray. 


Alsi que Us i abüvRcivns 
udus autre ütriuel AulhérU,i AU. 
di, HhiuB, 
L Auberch à uit CULMELLLE, VERLUER- 
ui ueruier, à 14 chauve 18 LeReUr 


Ce bill devient dont en quelque 
sorte la forclusion d’un agrément 


péeler-HUAUS LG de]pour non-conformité au contrat 


qui fut signé par la Cie À. et G. 
W. R. et ne concerne rien auire. 


uxac.e uu bili du gouvernement La province se trouve dans une 


relauf à la disposition du capiläi 
de l'À, & G. W. kR, ‘ 
Ce uill peut être résumé de la 
façon suivante: 
“Attendu que le Cie Alberta 
et Great Waterways Ry a fait dé- 
faut aux engagements contractés 


envers la province sous 16 béné-| 
tice d’une garantie d'obligations | le crédit de la province et de voir 
1° en ne payant pas les intérêts [à ce qu'un emploi rationnel de ce 


échus sur le capital garanti” par 


ja province; 2° em ne construi-| © a TOUS UE DS 
: a ligne, le capital de| ; S q ons qui - 
FE Gie ent Réel L [sent être réglées à l’heure actuel- 


ladite Cie est déclaré faire partie 


revenu public de.ls| 
du fonds du P Acette Chambre et celui du peuple 


En proposant la deuxième lec-| justifieront cette assemblée d’a- 


i remier-ministre | à 
ture de ce bill le p | tion sous le contrôle de la législa- 


province” 


a prononcé une allocution très 


Von était en 
l'occasion d'une mesure aussi 
fmnortante. 

Voict quelle fut cette aïlocu- 
“En. yrusosant da deuxième 
zsne fù bill No 64, je me sens 
as.d'ux: sentiment dé gravité 


“, x. nrévarant a faire quelques] 


Trois AE ‘ , - | ! 1 
:Ararqnes sur ce que l’on repré |clare tout de suite opposé au bill 


Vie avec juste raison comme 
uL, question sérieuse, une ques- 


tion que les membres de cette| que ce bill remet à une date 


considérer Sé-|; jéterminée la construction d’un 
nat touran {chemin de fer dans la région du 
circonstances en ‘nord. Nous donnons, 
[autre page de larges extraits de 
ce bil réière, sont bien cunnues | p2s 

Le ‘ , .| , k 
au public; elles ont été large lui a valu presqu'une ovation 
les 6 ou 
! . . ien chambre, 
$ derniers mois, elles ont été sou-} 


ï , , | 
mises à l'enquête; elles ont Pro, Ciéss réclame pour le nord le 


| droit à la vie; il parle des res- 
sources immenses, des régions a- 


Chambre doivent 
rieusement. 

iÆS . 
lu Cie de cheunn de fer, à laquelle 


ment discutées pendant 


voqué de nombmæux articles et 
. fait l’objet de toutes les conver- 
sations, aussi aæ’est-il nullement 
nécessaire pour moi d'entrer dans 
le détail de ce qui déjà été fait à 
l'égard de cette compagnie. On 


courte, que beaucoup de person-| ture de cette province.” 


nes se sont accordées à trouver | 
trop courte même et ne donnant | 
pas la somme d'explications que | 
droit d'attendre à | 


‘sérieuse position. Un fort capital 
a été souscript et la province est 
rsponsable vis-à-vis des souscrip- 
teurs et sous aucun cas elle ne 
peut rejeter cette responsabilité 


‘ou rembourser ce capital. Il de- 


vient donc nécessaire de prendre 
des mesures afin de sauvegarder 


capital soit fait. Ce sont les seu- 
les questions concernées par ce 


le et je crois que le sentiment de 


dopter ce bill et de placer la ques- 


L'HON. C. W. CROSS S'OPPO- 
SE À LA LECTURE DU BILL. 


, Immédiatement après que Île 
nremier-ministre cesse de parler, 
Vhon. ©, W. Cross ge lève pour 
orendre Îa parole. 


- Des applaudissements  vigou- 


| reux lé saluent et il doit attendre 


pendant quelques minutes que 
l’enthousiasme se calme avant 
de pouvoir placer un mot. . 

L'ex-procureur général se dé- 


du gouvernement. 
Il y est opposé par ce qu’il pré- 


dans une 


ce discours de J'hon. Cross qui 


Dans une manière énergique 


gricoles vastes comme une pro- 


| vince, des colons qui depuis des 
|années attendent un chemin de 
fer toujours promis et 


jamais 


a sérieusement discuté le fait que | donné, L’hon. M. Cross définit 


les personnes 


quelle elles reçurent assistance. 


On a discuté le fait de la direc-} 


tion quelque peu enfantine de 
cette compagnie apparente à la 
fois dans com 
dans la manière extravagante 
avec laquelle certaines 
furent reportées avoir 6t6 faites. 
On a dit que cette compagnie de 


chemin de fer, ainsi que es per! 
in de. fe, Sd Le |nett qui s’objecta à 


idu bill de l’hon. 
une question de règlement de la 


bun: | urant l’an-| ; 
aux de ce pays d {chambre qui n'aurait pas été ob- 


ronnes qui la composalent, onf 
ignoré cette législature et les tri- 


née dernière. 


ont existé, n'auraient pas été des 


qui y sont contenues eu égard à} 
ce qui s’est produit. Nous trou-| 
._vons que . la compagaio  incor-} 
vant la chambre pour examen. 


porée en février 1909, selon ce 


qui était indiqué dans le bill et | 
- qui fut démontré devant la Com-| 


intéressées dans | clairement ensuite sa position 


cette compagnie étaient de mo-| devant la Chamb 
re, 
yens limités et incapables de me-|"°"" “ 


‘ ; : L 
ner à bien l'entreprise pour Ia M. Cross dui valut de vigoureux 


applaudissements sur un grand 
|nombre de bancs de laChambre; 


Ce remarquable discours de 


il contribura de plus à redoubler 


organisation et | la popularité très grande dont 


l'hon. M. Cross a toujours joui 


choces | tuprès du peuple qui veut le dé- 
| veloppement rapide du pays. 


La céance fut encore marquée 
var quelques reflexions de M.Ben- 
la lecture 
M. Sifton sur 


Mais ces choses, même ai elles |servée, puis la séance fut ajour- 
p. 


née à lundi sur proposition de 


raisons pour présenter ce bill que | M: J+ L. Côte. 


l'on vous demande, de lire une | 
deuxième fois aujourd'hui et les| 
seules raisons qui justifient la! 


présentation de ce bill sont celles | 
de terminer les travaux de la 


session avant Noël. 


éoaatemems 
Mardi 29 nov. 
naugurer prochainemer: 
les séances de. nuit, dans le but 


Soixante quinze bills sont de- 


Le programme de la session ac- 
tuelle est considéré comme l’un 


mission Royale, et: qui est en (des plus chargés de notre histoire 
somme à la connaissance de toute | parlementaire. : ‘ 


: la province, nous trouvons que la | 


La séance de lundi— séance 


-Compagaie n’a pas catiefait aux [habituellement courte, fut occupés 
exigences des statuts et n'a pas|tout entière par un discours de 


: construit sa Mgne cten plus de 


M, JL. Côté ingin! et sur les ri- 


. Cela a fait défaut . dans le paie |chesses du mord et lé besoin im- 


ment des intérôts our cs dbliga 
Gars ; 


at d'une Moue de chemin d° 
, L Lu ° | 1 


# 


are ne menant à carie rer ee Dee Po MD Dee nn nes one en amer 


.}de la semaine, 


ier ‘ 
ai. J. L. Côte connait la région 
du nord; dl ya arpunté des eten- 


[dues immenses de terre propice 


à l’agriculture et des réserves f0- 
restieres sans fin, 

Le député de 1a Rivière la Paix 
proteste contre la légende que l- 
on voulut accrédite: sur la soi- 
disante non- vaieur du territoire 
du nord. M. J, L. Côte donne a- 
lors quelques chiifres qui font ap- 
précier l'avenir colossal réservé 
à celte région dès qu’une voie fer- 
rée permettra son développement 

Il y a dans le nord suffisam- 
ment de bois de pâte à papier 
pour alimenter les journaux des 
,T"vinces de POuest pendant plus 
de 300 ans. 

. M. J. K. Commwall, député d’At- 
habasca a eu les honneurs de la 


em nn em me à 


juui Dee de dis à pi'ULUlÇANT UN 


Viguureux uiscuuls cUntUre 16 prO- 
jee U'avaludun dé ‘ii Vuie Iurito 


aiverta et Great Wulerways. M. 
Guuwail “it URE allusion mMoI- 
uaute à là ‘projosiuun de M. 
ferrée à rajs.n de ÿ 16,000 le mil- 
ie et il adjura le gouvernement de 
j’'accepter. US 

M. Cornwall déelara que l’opi- 
nion qu’il défenduit était supéri- 
eure à une opinion de parti poli- 
titique eu de personnès, qu’il s'a- 
gissait de la vie. même de la po- 
vince. 

Le député fit alors une descrip- 
tion des ressources du nord et du 
besoin urgent de construire la 
'igne du Fort MeMurray sans 
délai ! 


Ottawa 21 novembre. 


— 


— La chambre a tenu aujour- 
d'hui sa première séance régu 


lière et, d’après le ton des dis-|. 


cours prononcés au cours de cette 
première phase du débat sur la- 
dresse en réponse au discours du 
trône, qui commence aujourd’hui 
et se poursuivra jusqu’ à la fin 
on peut prédire, 
sans crainte de se tromper que la 
session qui vient de s'ouvrir sera 
des plus mouvementées. En effet, 
après la proposition de l'adresse, 
marquée par deux jolis discours, 
l'un en anglais par M. H. B.Mc- 
Giverin, député d'Ottawa, autre 
en français, par M. E. Lapointe, 
député de Kamouraska, M. R. L. 
Borden qui venait de couvrir de 


fleurs le premier ministre à l'ot- 


casion de son 69ème anniversair 
de naissance, se lança dans une 
attaque à fond de train contre le 
gouvermement, critiquant sir Wil- 
frid Laurier pour la teneur des 
discours qu’il avait prenoncés au 
cours de son voyage dans l'Ouest. 
blâmant le ministre des chemins 
de fer pour la construction de la 
ligne de la Baie d'Hudson, repro- 
chant à l’honorable M. Fielding 
la façon dont il avait conduit les 
négociations avec les délégués a- 
méricains en vue d'un traité de 
réciprocité, et finalement profi- 
tant du scandale de l’imprimerie 
Nationale, pour demander une 
enquête générale sur la façon 
dont sont administrés les diffé- 
rents départements. 

Sir Wilfrid Laurier, qui répon- 
dit au chef de l’Opposition, n'eut 
pas grand peine à faire crouler 
tout cet échafaudage d’accusa- 
tions, Son discours étant à cha. 
que instant interrompu par les 
applaudissements des membres de 
la droïte, groupés en rangs serrés 
autour de leur chef. 

Mais ce fut lorsqu'il aborda la 
question de l'élection de Drum- 
mond-Arthabasca qu’il montra 
toute sa puissance d’orateur et 
d'homme d'Etat. En des phrases, 
qui allaient droit au but, il cingla 
de droite et de gauche, les chefs 
nationalistes, leur reprochant 
leur hypocrisie et les procédés 
honteux dont. ils se sont servis 


‘durant la dernière campagne d’é- 


lectorale. 

T1 flagella M. Monk, qui, à plu- 
sieurs reprises, se leva pour pro- 
tester; mais chaque fois dût se 
rasseoir au milieu des huées de la 
droite, sans avoir pu prouver $es 
avancés, ni excuser. sa conduite, 
pas plus que celle de ges acolytes. 
Et ce fut au milieu d’un tonnerre 
d’applaudissements que Sir Wil- 
frid reprit son siège, après avoir 
souffleté une dernière fois M. 
Bourassa et ses adeptes de la cau- 
se nationaliste. 

M. Foster qui termina le débat 
pour la journée, se .contenta de 
critiquer certains actes de l’admi- 
uistration Laurier. Il ne fit al- 


me 


lusion ni à la question de la ma- 
rine, ni à l'élection de Drummond 
et Arthabasca, 
. Ottawa, 22 nov. 

La bataille est. décidément bien 
cugagée, après les passe-d’armes 
qui ont marqué:la séance d'hier à 
lu Chambre, la journée d’aujour- 
d'hui a été fertile en péripéties, 
c'était la continuation du débat 
sur Padresse en réponse au dis- 
cours du trône. Quatre ‘discours 
furent prononcés.  L‘un par M. 
Gutbrie, député libéral de Wel- 
Uüngton, l'autre par M. W. F. Mac- 
lean, député conservateur de 
York, tous les deux supportant la 
politique du gouvernement au su- 
jet de la Marine. Puis vint M. 
.Louk, député.de: acques-Cartier, 
ie chef du parti Nationaliste à la 
Chambre des Communes, deux 
heures durant, M, Monk, parla 
pour ne rien dire. Il déclara d’un 
ton emphatique que les libéraux 
avaient dépensé beaucoup ‘d’ar- 
gent dans lélection de Drum- 
muond et Arthabasca tandis que 
les Nationalistes n’avaient pas dé- 
pensé un sou, que les libéraux a- 
vaient inondé le contté de whisky. 
tandis que les Nationalistes n’a- 
vaient pas acheté pour un sou de 


boisson (qui a payé le compte de |- 


5300 et quelque chose pour whis 
ky au Manoir de Victoriaville ?) 
bref que les Nationalistes avaient 
fait une élection des plus honnè- 
tes tandis que les libéraux a- 
vaient contrevenu à tous les rè- 
slements des lois électorales, Ï1 
affirma que les Nationalistes é- 
taient les plus loyaux sujets du 
Roi d’Angleterre et qu’ils étaient 
prêts demain à se battre pour la 
défense du drapeau anglais, en- 
fin qu’ils étaient disposés à ré- 
péter devant les électeurs des 
provinces anglaises ce qu’ils a- 
vaient dit dans Drummond et Ar- 
thabasea. La gauche fut quelque 
reu chiche de ses applaudisse- 
ments lorsque M. Monk. reprit 
son siège après avoir achevé son 
dévergondage. 

Ce fut l’hon. M. Brodeur qui 
répondit à M. Monk. Le ministre 
de la Marine, comme Sir Wilfrid 
Laurier, la veille, tomba à bras 
raccourcis sur M. Monk ‘et ses 
amis. 11 montra, textes en ‘mains. 
que l'élection de Drummond et 
Arthabaska avait été gagnée à 
force d'appels aux préjugés, à 
force de tableaux sanguinaires et 
révolutionnaires. 

Il cïta successivement des pas- 
sages de discours de M. Bourassa, 
de M. Monk, du Dr Paquet, de M. 
T. Marsil et du Dr .Blondin. Ce 
dernier ne prit pas la chose du 
bon côté et se rebiffa. M. Brodeur 
lui prouva qu'il avait cité Jes 
textes mêmes du “Devoir,” l'or 


gane du chef de M. Blondin. Le 


député de. Champlain protesta 
quand. même, jurant que les rap-- 
ports du “Devoir” étaicnt inex 
acts. Mais ce fut lorsqu’il prit 


DECEMBRE 1910. 


ue cousiruire cette voie, 


tuuRSULg US LUS accunaavus que 
«4 LUULO UCUULUU: A4Û AA BAICLUIU 
Ho AGVa Gr UCI US pluscHL à 
2 UDRGALUUACS CA QUSHUUAL di uuut- 
auuil 1 iACAUCLLUUT US Lluppuris 
uu “Aovuir ed C6 Qui CULCErFHULE 
4G LUEUX UISCOULS anu-unugiius 
ce Saugluliiré US il. HIULUUR, 
L vus Uué 1018 16 uépute de Cuuuu- 
piuu élar qui LOUE &C Ce air 
ciuthi 86 Lécuiii à Sa plus gran- 
uë CUHIUSIUN, . 

is HUIL di, DlOUeUr repreuufra 
sul GISÇOUIS deluäin; Où peut 
‘sattendre à d’autres révelations 
seusativnnelles, La journee de 
duinain promet donc d’éètre au 
Moins aussi intéressante que cel- 
d'aujourd'hui, quoique le 
Unamure doive s'ajourner à 6 heu- 
ts CON Lvus les mercredis. 

ULIAW4, 25 LOV. 
is tie iv ue Lrummunud 


iè 


et 
caituütwäStu à ERCUTE Juil ie NUJel 
pasAUipiti ut uLSCUSSION a la 
vhdiuyit dujUUrtU LU, 
séplélülit SUIL UISCOUTS 1DLEI- 
sulupu MiCr SOI! älajournelnenl, 
iuvu. Ai. Brodeur à donné de 
avuvelles preuves  indiscutables 
uus manoeuvres déloyales et anti- 
patrivtiques auxquelles ont eu re- 
“ours les nationalistes au cours 
de la dernière élection partielle. 


11 a prouvé de plus en 
donnant aux électeurs de 
Drummond et Arthabasca 


scture des conseils prodigués 
par les chefs conservateurs et 
des télégrammes de félicitations 
envoyés par les mêmes chefs à 
M. Monk après l'élection que la 
conspiration tory-nationaliste, 
“L'entente cordiale,” comme l’ap- 
pelle le. ministre .de la Marine, 
n'est pas un mythe, le but de cet- 
t& conspiration étant la chute du 
zouvernement Laurier. 

iv A1 brodeur termina 
éol üISCOUrS par uL luagnifique 
cayose de la question de la ma- 
ie et c'est au auilieu d’applau- 
-ssements  frénétiques de Ja 
vite qu'il reprit son siège après 
«ne très éloquente péroraison sur 
106$ devoirs et nos obligations en- 
sers la Mère-Patrie, 

Ottawa, 25 nov. 

Le clou de la journée à la 
Jhambre des Communes aujour- 
l'hui a été le discours du Dr. 
Clarke, député de Re& Deer. 

Très versé sur les questions 
ayant trait aux relations au Ca- 
nada avec la mère-patrie, le Dr. 
Clarke a exposé d'un façon irré- 
futable la nécessité dans laquelle 
se trouvait le Canada, de contri- 
ïuer à la défense de l'empire. 
Cette contribution ne pouvant, 
d’après lui, prendre de meilleure 
ivrme que celle de la construc- 
tion d’une marine canadienne, 
destinée d’abord à la défense des 
«ôtes du Canada, et pouvant servir 
aussi, en cas de besoin, à aider 
l'Angleterre à maintenir sa su- 
piématie sur les mers. 

Il a aussi posé à l'opposition 
un dilemme que celle-ci aura du 
mal à résoudre à son avantage. 
Dans l'amendement présenté par 
M. R. L. Borden, la gauche pro- 
teste de sa loyauté à la couronne 
britannique, or, si les conserva- 
teurs arrivaient au pouvoir de- 
main, que feraient-ils äu “Nio- 
bé” et du “Rainbow”, les deux 
croiseurs achetés dernièrement 
par le gouvernement canadien? 
Le fait qu’ils ne veulent à aucun 
prix d’une marine canadienne Îles 
forcerait à renvoyer ces croiseurs 
en Angleterre. Cette attitude se- 
rait-elle alors en conformité avec 
leurs protestations de loyauté? 

Dvant ce dilemme, le chef de 
l'opposition ouvrit des yeuxgrands 
comme des portes-cochères, et 5e 
partisans, suivirent a0n exemple. 
Ils n'avaient pas réfléchi à cela, 
les pauvres. 

Et, maintenant, s'ils continu- 
ent leurs attaques contre la poli- 
tique navale du gouvernement, 


‘ 
4 
1 


les plus loyaux sujets 
d'Angleterre? _., 

Comment vont-ils pouvoir tour- 
ner la difficulté. L'avenir nous 
l’apprendra, sans doute, : 


v TE 


COURS DES CEREALES. 


LA =: 


Winnipeg, 30 nov. — Les cours 
des céréales se cotent comme sui- 
vant, au comptant, ei Bourse de 
Winnipeg. 

Blé. — No. 1 Northern 90. No. 
2 northern 87. No 3 northern 83 
34, No 4 80. No 5 et 6 pas de 
côte. 

Avoine, — No 2 32 14. 

L'orge n’est pas cotée. 

Notta.—Pour obtenir les prix 
locaux, soustraire le prix du 
transport à Winnipeg. 


À PROPOS DE 
COLONISATION 


VEGREVILLE, Alberta. 


suus ce titre je faisais paraitre, 
1l y a plusieurs mois, quelques ré- 
siexions dans ce journal sur la 
question toujours intéressante de 
a colonisation. Cet article ayant 
été reproduit par des journaux 
qui s'occupent spécialement de co- 
lusisation, cela m’a valu de rece- 
voir un grand nombre de lettres, 
venant du Bas Canada, de Fran- 
ce, et surtout de Belgique. Les 
questions et les objections conte- 
nues dans ces lettres sont presque 
toutes identiques et comme ïl 
nest presqu’impossible, malgré 
mon désir de répondre à chacun 
en particulier, jai pensé répon- 
dre à tous par la voie de votre 
journal qui les a déjà atteints. 

“Quels sont céux qui peuvént 
espérer réussir?” ÆRép. Tous 
ceux qui ont bonne santé, qui 
sont courageux au travail et so- 
bres et tous ceux de langue fran- 
gue française, qui sont catholi- 
ques et catholiques pratiquant. 
N'oublions pas cela, je vous l’ex- 
vliquerai dans un instant, 

Ewplication.—La santé ne dé- 
vend pas de notre volonté, mais 
elle . est absolument nécessaire, 
c'est un capital indispensable 
pour s'installer, ça peut dispen- 
ses de l'argent, et règle générale, 
l'argent ne saurait le remplacer. 
1l faut être courageux au travail. 
Les terres (160 acres) données 
pour la somme nominale de $10.- 
J6, c.-à-d. gratuitement sont de 
toutes les qualités, les unes sont 
très bonnes, les autres moyennes, 
d'autres ne valent pas grand cho- 
se. Ceci s'explique par le fait que 
tes lots gratuits ou homesteads ne 
sont pas des terres choisies çà et 
à, mais ce sont de grandes éten- 
dues de pays jusqu'ici inoceupées, 
appartenant au gouvernement, et 
jue celui-ci ouvre à la colonisa- 
uvn en divisant toute cette é- 
tendue de terre en lots de I6U 
acres. Jdt par conséquent il est 
uupossible que sur une si grande 
étendue de terre tout soit d'èga- 
+ qualité. A vous donc de :. 
sir avec intelligence et discerne- 
ment, Une chose est sure, c’est 
que le terrain ouvert à la coloni- 
sation est généralement un fet- 
rain de première qualité et si 


vous prenez le temps convenable 


‘pour choisir, vous êtes assurés de 
bien trouver. Une fois votre ter- 
rain trouvé et choisi, quelque 
fertile soit-il, ne croyez pas que 
vous puissiez en retirer de grands 
profits sons travail et sans per- 
Sévérance mais soyez assurés que 
au bout de trois ans de travail 
persévérant vous aurez une ma- 
gnifique propriété vous dédom- 
magecant amplement de vos pre- 
mières difficultés. Pour tra- 
vailler avec le courage qui don- 
ne la persévérance, il faut venir 
avec l‘intention de se faire un 
chez soi et un avenir et non 
pas faire une spéculation. . Car 
quelques-uns arrivent avec lin- 


tention de gagner un lot (prou-|. 


ver un homestend, comme ils di- 


le Dr Béland à témoin de la vont:ils persister À 6e proclamer |sent) pour le revendre au bout 


Des 


Dirien : 
° - se 


7 l'Etoffes 
.Ë 


_ du. Roi 


oition déraisosnée 


Dan 


te un , tr ER DAS 
. 4. Vêtements d'été pour hommes |: - 


. de 
|! Seige en bleu et noir, de 66, 

, à $22.00 EÉsrompte de 10 p. c. ’ 
‘| surd'au tres vêtements, - 


S. F. Mayer's Clothing Store 


Satisfoction £aroatie 
ou argent remboursé DL," . 


fantaisie . depuis 


‘NUMERO 9 


SuuVelil 118 NULL LUISIUIES, CÈL 158 

METONTOTTE IG asus pouna r.n 
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seu voul batits le p.e des vil- 

ies en déblatérant contre ia €o: 

ionisation et ceux qui s’en occu- 

pent. Tandis que ceux qui, au 

contraire, viennent s'établir et é- 

tublir leur famille, qui viennent 

adopter le pays pour être le leur, 

travaillent avec goût, savent 

comprendre les difficultés des 

commenceménts ne s’étonnent pas 

qu'un pays habité depuis quel- 

ques années seulement n'ait pas: 
encore toutes les frcilités de 

transport, 1 4s  £4« avantages 

du confort moderne des pays 

d’oû ils viennent, mais sont au 

contraire étounées et encourages 

de ce qui s'est accomplien l’espare 

de quelques années seulement, et 

le passé est pour eux le gage as- 

suré de l'avenir. Oui, l'espérance 

fait vivre ou au moins aide à vi- 

vre. L'on meurt aussi dans l’es- 

vérance, dit-on. Bienheureux se- 

rez-VOUS, Si vous l’avez jusqu'à ce 

moment, car vous la laisserez en 

héritage à vos enfants; ce sera 

‘mieux que de leur laisser la déso- 

lation et le découragement. Pour 

réussir, avons-nous dit, il faut la 

sobriété: sobriété opposée à l’am- 

et déraison- 

nable et sobriété opposée à l'in- 

tempérance. Pour la première 

nous avons rencontré des jeunes 

gens arrivant au pays sans ap- 

gent, n'ayant que leurs bras et re. 

fusant'de travailler pour un salai- 

re de $2.50 par jour, nourriture 

en plus. Lecas s’est présenté 

plusieurs fois. Eh bien, ces jeu- 

nes gens ne méritent pas que l’on. 
“intéresse À.eux, et nous.n’avons. 
qu'en faire. Nous avons vu par 
contre des pères de familles tra. 

vaillant en arrivant pour des ga- 

ges de $2.00 quelque : is moins 

nt se déclarer satisfarts pour le 

moment, En effet, ceux-ci, tant 

en gagnant peu, se renseignient 

sul le pays, les habitudes du pays, 

visitent les terres, puis faisaient 

vnsuite un choix judicieux; voilà 

ses colons qui réussissent, car ils 

savent économiser le temps aussi 

bieu que l’argent. Pour la secon- 

de sobriété. Des ivrognes, déli- 

vrez-nous, Seigneur! Vous qui li- 

sez ces lignes, si vons êtes adonné 

à l'ivrogneric, restez chez vous! 

Si au contraire, vous n’avez pas 

ce défaut, ou si vous êtes sincère. : 
ment converti, venez, mais soyez 

Sür Vus ganles, car-nombreux, ici, : 
comme ailleurs sont ceux 
cherchent à vous dévorer. 


qui 
L'in- 
“empérance iéi comme ailleurs, si 
ulle n'est pas combattue, cause la 
ruine et le déshonneur des famil- 
Jes.  Nanté, travail, sobriété: voi- 
là irois qualités nécessaires, J'ai 
ajouté une quatrième pour vous 
qui me lisez. Soyez cathoïiques et 
catholiques pratiquant, sinon 
vous aussi, restez chez vous! Je 
vous parle non seulement en ma 
œalité de prêtre, mais au: 
celle de Canadienfrançais. ci 
au Canada, Religion et Patrie 
sunt inséparables, . Dans nos co- 
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d 


lenies françaises de l'Ouest, aussi : 


hien que dans la Province de Qué- 
yet, le clocher de Péglise est le 
centle vers lequel tout converge, 
c'est le point de ralliement, car 
c’est par Pelise, par ses mission- 
saires et ses dévoués fidèles qu’é- 
taient nos pionniers que toutes ces 
celenies se sont fondées et se sont 
développées. Un 
| A. BERNIER, 
curé de Végreville, 


ner ne. SRE REr SE Î 
Berlin, 29. —On-mande de Yas- 


naya que le éocher du comte Tol: 
stoi vient de suicider en s’ouvrant, 
ne veine sur la tombe de son 

maître. oo 


-onsolable depuis la mort du célè- 
bre écrivain. Docs 


Ce fidèle domestique était : in. | 
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LUCIEN DUBUC 


 DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 


Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francals 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


En 


LOUIS MADOREP”* L, COTE, D.LS, CE, F8. SHIT, B.8c.O.ARLE. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimatiens fournies sur te rendement et 
la qualité du charbon 
Tiroir 1807 Office: Cristal BIK. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA. 


= 
CHARBON 
CHARBON très gros pour fournaises 
Charbon «“NUFT” 
Livraison rapide directement de la 
faw se mine ‘Otteweil” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper €. 
Téléphone 1453 


Len 


ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


4 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION RT 


INGÉNIEUR CIVIL 


BUREAUX : 
MAL Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE, EST. 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Alphonse Gravel 8. A. LL. B. Emile Gravel 8. S. LB, 


GRAVEL & GRAVEL ——— 
6066 Chambre 12, Crédit Foncter. Phone 2638 
AVOCATS & NOTAIRES Ù 


MOOSE jAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN | BARNES & GIBBS 


Spécullste pour les VEUX, les OREILLES, le NEZ Architectes licenciés 

et la GORGE R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier |C. Lionëèl Gibbs, DLS.A., A.A.A. 
HEURES DE CONSULTATION : 111, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1361 

Sheures a m. à 12.39 heures p.m. 

L32 heure p.m. à 5 heures p.m. 

Par arrangement seulement. 

Examen de in vue pour chaix de iuneites. 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
* construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 


DENTISTE papier, ete. 
Dr. V. CG. MULVEY, Chirurglen-dentiste|  Gorman, Clancey & Grindley 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER Edmonton, Calgary, Nelson 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
areaux toujours ouverts. Prix modérés MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


Telephone 2525, On parle français 


131 Avenue Jasper Ouost 
Chambre 4. 2e etage 
EDMONTON 
Heures d'office : 946 hrs Same- 
di soir de 7 à 9 hrs, 


Dr.R. B. WELLS 
Ælève des Hôpitaux de Londres, Neuw- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 a.m. à 1 p.m. 
2 pm. à 5 pm. 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes. 


A proximité de la 


F. FRASER TIMS 


- 320 AVENDE McDOUGALL 
Téléphone 4265, 
Terres vierges en lots de 160 acres et 
plus. — ‘Terres en culture de tous 
genres. — Lots de villes et de villas, — 
Terrains à l'acre. — Emplacement 
pour maisons d'affaires, habitations e 
manufactures, — Placements finan 
ciers faits sur désir, — Assurances 
contre le feu, — Préts d'argent, 
EDMONTON, ALTA 
CANADA. 
Ex-secrétaire-trésorier de la 
Chambie dé Commerce 
d'Édmontou et de l'associa- 


tiou d'Expuosition industriee 
d Hdimontun. 


———————Z—— 

À VENLDIL, uu engin à guzu 
line de 6 H.P., marque Uude, re 
froidisseur à air, scie el couisuie 
Etat neuf S'adresser pour le: 
conditions au cuin de la Troisième 
rue et de l'avenue Athabasca, à {n 
cour à bois 


CHAMBRES TRÈS 


K. W. Mec 


251 Avenue 
LIBRAIRIE EN 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


À 


4 La Maison de Burgau 


No. 43 

La vieille subjuguée obéit. 
Roselyne dit à Ben: 
—Embrassez-moi aussi pour. 


parler bien qu’elle fléchit sous 
unc effroyable douleur, elle ne 
pouvait confier son secret à per- 

pour Benny. sonne. Ses lèvres n'auraient pu 
© IL voulut lui baiser les mains! | protérer leur aveu, demander le 


HOTEL ALBERTA 
VEGREVILLE, ALTA. 


SALLE DE BILLARD 


VINS et LIQUEURS DE MARQUESUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
PAPETERIE. etc. etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


… — Non, la joue comme à votre | 


secours qui l’eut peut-être sauvée 
que sous l’inviolable seau d'une 


ne ne : frissonna point à ce religion qu’elle ne connaissait 
as. 
contact de, la misère, elle re- P 


Monique pensa qu’une affreuse 
révélation pouvait seule l'avoir 
frappée à mort, car Roselyne 
l'était mortellement frappée. Mo- 
nique savait par Minna que 
Roselyne était allée chez Nancy 
et elle soupconna la vérité. 

— Voyez, dit faiblement Rosey, 
c’est la bonne heure que ces ai. 
guilles marquent. c’est bien à 


garda les deux vieux avec une 
sorte de morne triomphe et mur- 
mura: 
__— Moi ou Malcolm cest la 
* même chose, nous ne faisons 
qu'un. 
Et elle s’en alla seule, nvu- 
tête; dans l'ombre qui tombait. 


..Monique en traversant le}Suil 
hall, vit lady HRoselyne rentrer |!rois heures... 
. ainsi. lle  l'interrogea, mais, Comme sous l'impulsion d’un 
L Rosey détourna son visage pâle calme délire, elle montrait par 
et tranquille. Elle remonta lente-|la porte ouverte la grande pen- 
ment chez'elle avec Monique alar-| dule de Saxe qui marquait inexo- 
‘mée, elle ne s'arrêta point dans rablement trois heures. Monique 
sa chambre, mais elle alla dans|ferma vivement la porte pour ne 
“sa tourelle, elle s'assit sur le| Plus es es Longues PE 
Foan n-{noires et cruelles qui avait prédi 
divan us appuya sa tête SPP avec obstination un malheur. 
Rosey fixa une minute sur 
Monique ses yeux  désespérés, 
puis elle se mit à regarder la 
mer... 


- _. Monique voulut la soutenir, 
‘__ l’entourer de ses bras. 

: — Roselyne, qu'avez-vous! Par- 
lez, parlez-moi.. - 

...  Rosey fit un signe négatiff 
-!. Hélas! non, elle ne pouvait pas |. 


… On avait ‘fait un lit à lady! 
: | ‘ ‘aube triste, reparut dans ses — Je reprendrai ma joie dès que. Il dit d’une voix terne qui sem- 


$ 0] 
Richelieu Hotel 
3. N. Pomerleau, Prop . 
HE EH 
Pension : $1.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 
& & 
PRIX MODERES 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 


T'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens. 
” français 


B. HETU, propriétaire 


SOUTR BEND 
COMPANY 
VEGREVILLE, ALFA. 


Magasin général 


Nous achetous les produits de 
ferme aux prix les plus élevés 


Nous sollicitons la visite 
des fermiers 


South Bend Trading Co 


VEGREVILLE, ALTA. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTC! 
Rob. McDonalà prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 
Peusion Mensuelle (table seulement) 


$30.00 


Tel. 1616 


gare du C. N. R. 


CONFORTABLES 


—— 


LR ENT 


ZE Co. 


Jasper Est. 
TOUS GENRES 


az me +rê 


Roselyne sur ce divan qu’elle ne 
voulait pas quitter, on lui avait 
prodigué des soins inutiles. Elle 
allait mourir. ° 

Malcolm pêchait au large, il 
n'était pas rentré. Et, comme je 
regard déjà voilé de Roselyne ne 


se détournait de la mer que pour | 


cffleurer la porte, Monique son- 
gea tout à coup que da jeune 
femme redoutait de revoir ce 
mari sur lequel elle venait d’ap- 
prendre la vérité Mais Monique 
y avaitsongé trop tard, Dans 
l'escalier, puis dans la chambre 
résonnait le pas lourd et puis- 
sant que Roselyne avait épié, 

Monique dit à ceux qui étaient 
là : “Ne laissez pas venir Mal- 
colm . ” 

Malcolm était déjà près. Déja 
il voyait Roselyne comme noyée 
perdue dans son accablement 
suprême. Et elle avait deux 
bagues d'alliance à son doigt. 


Il ne se méprit pas au sens du 
regard embrumé qui de cherchait 
vainement, il dit à Monique d’une 
voix presque naturelle et com.ne 
s’il avait prévu un pareil instant: 

— Elle a rencontré cette fem- 
me? I! s’approcha de Roselyne 
et Monique ne put s'empêcher le 
le plaindre en pensant que ces 
petites mains qu’il prenait avide. 
ment allaient le repousser avec: 
horreur. , 
j Mais Roselyne ne repoussa 
point son mari. 

— Pourquoi ve viendrait:il, 
pas? dit-elle. Oh! comme ïila 
tardé, Qu'il vienne... . | 
Une lueur de vie, comme une 
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ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles ef heb- 
domadaires 
Chambre 28 Edifice Gariepy 
Boite costateH74 EDMONTON Tél. 2320 


Téléphone 1528 622 Première rue 
._ WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 

forts et marchandises de toutes sortes 

par des homtmes compétents et responsa. 


pren 


Cnsnsess 


The Edmonton Sporüng Geods De o Luus DETENTE TERRES TOESTOON TOUT ONENNTONNPEANNNE 


- Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale, 
233 ave, Jasper est 


Mme.E.FORTIN 


vient d'ouvrir un 


Magasin de Chapeaux pour dames 
‘ au 


No. 210 Boulevard NORWOCD 


et sollicite votre visite. 


: Edmonton 


ù ès 
Ds ° # 

È CAMPBELL et OTTEWELL : 
: 8 LE NE SE EE mes » 
Ë MINUTTERS et MANUFACTURIERS des. % 
Ë FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 5 
£ SUIVANTES : # 
#& White Rose (Fancy Patent) Peacemalker (Fancy Patent) à 
& Strong Bakers et Golden Harvest F4 
& Crôme de bléet farine de blé entier “ 
rl En vente chez tous les épiciers et marchards de farinen ! F4 
à Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 5 
€ 


EU PRER EEE OPEN POP CHENE EUR ROSÉ TOR EEE PUR ERP ER EPS CES À 
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à 


bles. Livraison à domicile de colis d'ex Réparations de fourrures et travaux 
1 de couture de toutes sortes. 


EDMONTON. 


W. A. Léonard J. M. Menry 


The Âcme Brick Co. 


Mauufacturiers de Briques de 
gluise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 
Denangez nous de vous fournir 
nos prix. 

Bureaux 
Chambres: 18-22 Edifice Aiberta 
Téléphone 1622 : : : Edmonton 


180, Ave JASPER 
EDMONTON | 


, 
+ 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


._H. A. CLEGG, 
Encanreur ET BourrEuR 


617, deuxième rue—volsin du patinoir 
EDMONTON 


——— 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


| Végreville Crown 
: Liquor Store À 
VEGREVILLE - 
RUE PRINCIPALE SUD 


Vins, Liqueurs, Cigare. 

F Bière et “Porter” 

| ‘“‘Cass’s Ale”et “Guiness’s 

Stout” 

Bière ‘“Lager”’ en petits 
et grauds barils 

Liqueurs douces de toutes 
sortes À bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
— parties de la ville 


Teléphones . 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


# 


que 


T. 


VEGREVILL 


PENSIONNAT DE 
LIMMACULEE 
CONCEPTION 


RELIGIEUSES DE LA 
PROVIDENCE DE 
ST, BRIEUC 


ER EN EEE ARC UN SES 
COURS FRANÇAIS ET 
ANGLAIS 


Hopital Général 


Sœurs de la Charité de Notre 
Dame d’Evron 
_ CHAMBRE 


S PRIVÉEet — 
DEMI-PRIVÉES 


EEE EÈES 
H LEÇONS DE MUSIQUE 
à ARTS D'AGREMENT 


ne 


Section de la Maternité 


Cusens 


jyeux pendant qu’elle répétait vous viendrez à moi, dès que je 
avec douceur qu’il avait tardé {vous verrai sur le bon chemin. 
beaucoup, mais qu’elle lavait| “ Je vous laisse tout ce que je 
fidèlement attendu; elle répétait | nossède, c’est écrit, on ne vous 
d'une voix défaillante, je vous|redemandera rien. Vous donne. 
attendrai encore, toujours. jus-|rez fous mes bijoux à votre père 
qu'à ce que vous veniez. pour que personne ne garde un 
— Vous nesaviez pas, continua. | mauvais souvenir de moi. Je ne 
telle, n'est-ce pas, Malcolm, mon!conserverai que mon cher vieux 
mari? Personne ne vous avait {bracelet vert. Mais non, vous l’en- 
dit. on ne vous avait pas appris | lèverez tout à l'heure et vous le 
cela.. Je veux m’endormir sur!lui donnerez aussi. Malcolm, je 
votre épaule. Oh! que cétaitivous attends, vous  viendrez… 
bon de vons avoir, mon cher ours} Vous êtes mon époux bien aimé, 
un peu rebelle qui m’aimait tant} Dieu pardonne. Ces gens de Ja 
qui n’aimait, | ‘abane vous ont déj àpardonné 
Elle le redit dans un sanglot|en n'embrassant, ils ne peuvent 
sourd, déchirant, plus se dédire. Vous avez été bon 
— Vous ne saviez pas, continua. |POur moi, fidèle, loyal et votre 
telle, m’est-ce pas, Malcolm, mon|amour, votre grand amour, Dieu 


: [Va vu 
mari? Personne ne vous avait ” _ | 
dit... on ne vous avait pas appris Dans sa voix d’enfant frémis- 


que c'était mal. Mais moi, je sait le souffle dominateur du 
vous le dis, je vous avertis, fit- pardon et de l’espérance, d’ime 
elle avec une infinie tendresse, foi sublime dans la régénération 
entourant de ses bras la tète|des âmes égarées. 

bronzée qui s’inclinait vers elle] Quand elle ne put plus parler, 
Et vous m’écouterez, vous déferez|ses mains s’attachèrent cares- 
le mal qu’on a fait ici. Malcolm, |santes à son mari, elle s’appuya 
mon cher époux, dites-vous bien}Contre le coeur de Malcolm, se 
que je vous aime... non pas que je blottit entre ses bras, et mournt 
vous ai aimé, mais que je yous| là, avec un petit sourire confiant 
aime. Quand je ne serai plus jà | Comme si elle se fnt appuyée con- 
depuis bien des années, que vous|tre sa mère. | 

serez un vieillard, vous vous pour-| Sir Bear monta ‘out étourdi 
rez répéter Rosey m'aime. Etipar la rapidité tragique de la 
votre petite Rosey vous attendra, catastrophe, Malcolm se redressa 
toujours rieuse et jeune, Qu’au-| pour répondre à son père, mais 
riez-vous fait plus tard de Ja!il balbutiait et chancelait comme 
vieille petite bonne femme ridée lun homme ivre; il était ivre de 
que je serais devenue? tandis quelce vin amer et dévorant de la 
je resterai votre jolie Rosey, gaiei douleur auquel ses lèvres n’a- 
et fraîche, elle acheva: vaient pas encore gouté. 
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Le pain de 
| HALLIER & ÂLDRIDGE 
obtient toujours la préférence, . 
y a une raison pour cela. 
Venez nous voir et nous vous monteraus comment ce pain est 
fabriqué afin que vous puissiez juger de sa mreté, | 
Notre pain est fabriqué dans nne boulangerie propre-par des : 
ouvriers propres avec les machineries les plus modernes, | 
Essayez un pain de notre  MOTHIERS BREAD. 
Fabrique seulement, par ‘ 
HALLIER &. ALDRIDGE 
; Téléphone 1327 223 avenue Jasper 
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RARCE EL CEELTSE EELE LEE EEE ELTTE | FETE CELETETE EE CRETE EEE DEEE EE PEATETTET LA) 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu'elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 
rapides, sures et sans danger. : 


Fabriquées par 


The E, B. EDDY Co’y, Huil, Can. 


Fondée en 1851 ’ 
Demandezles chez le plus proche épicier. 


RHERES RSR GERS ED LEE LRLDES GI ÉSEN ES CS GR ED DEN See NAN ES LI LS ENCRES ÉSLN EN 


DIRE OULHEDE POUVAIS 


& 
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Capital autorisé, $10,000,000.00  Capitai souscrit, $5,906,000.00 ‘Capital payé, $5,675,000.00 


Fonds de Réserve, $5,575,000.00 
Bureau principal, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président, Hon, R, SAFFRAY, Vice-Président 


Agents en Frange: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres; New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First National Bank: St, Paul: 
Second Nationai Bank; Chicago: First National Bank. Succursales À Manitoba, Aïber.. 
tr, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Üntario, à 

Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


“Bank Money Orders,”” ‘aux prix suivants: 
85.00 ot moîn 
Audexsus de 5.00 et ne dé 


ets. 
cts, 
cts 
15 cts, 


burcau de Banaqueïincor BI 


Ê ee 3 

assant pas $10 - 

LL LL LL *. 20 - 10 

Fo ro sur 200 6: Li à 80 . 

Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
porée du Canada 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur tes dépots, aux taux courants, et à partir de fa date d 


PRRRRRE ER TARA TA 


The CONNELLY, McKINL 


COMPANY LIMITED 


ÉFÉEONETNER 


CÉRELÉEEEEES SENS 


ROLE LEE LE CEE ELEC PETER SES 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle. privée et ambulance 
. . Tel. 1525 


186 rue Rice 


4 . or 
AA L AP RARE EE LS ED 69 ED ÉD RDS UGS EE ES RER LS LA LA Gas LOL LS LIEN EEE 


nes ren nn e nn ene mans Eure) 


blait venir de loin: 
— Ne vous inquiétez pas, mon 
père, elle a dit que vous pourriez 
tout prendre, ses bijoux et le 
reste, Elle à dit, fit-il mécanique- 
ment, qu’elle aimait bien son bra- 
celef, mais que je n'oublie pas 
de vous ke donner . i] passa ja 
main sur son front niguillé de 
sueur” pour que personne ne 
garde un mauvais souvenir d’elle, 
Sir Bear arrêta son lils qui, 
par un instinct d'obéissance pas- 
sive, étendait la main vers le pe- 


avaient eu lieu; le joli papillon 
dont un Coup de vent avait cassé 
x'S ailes, "eposait dans le caveau 
de Blackhorn, côte à côte avec 
lés vieux seigneurs défunts, don! 
l'histoire, la légende peut-être, lui 
avait porté un irréparable coup. 
Conme la pauvre enfant, elle re- 
posait trisie et tranquille On 
l'avait ensevelie telle qu'elle 
était morte, un bras  replié 
sut Sa poitrine, ramenant contre 
elle la main qui gardait les deux 
AnNCAUX: colui de Bessy et le 


tit poignet brun où les émeraudes 
répandaient un curcroîit de pâ- 
leur, 


sien, Elle semblait à {a foi cacher 
ce témoin de la faute de Malcolm 
et serrer sur son coeur, pour l'é- 


elle éclatante. 
petite martyre enfant du vieux 
tableau de l’oratoire, Monique re- 
connaissait cette pâle tête en- 
close 
lique et parfait. 


fait leur oeuvre, Roselyne ne se 


qu’elle me dormait pas, mais qu’- 
elle était morte. : 


{ernité, le gage de cet amour qui 
avait été plus fort que le crime 
et la mort. 

‘’Rosey, ce rayon. de soleil tou- 
jouvs dansant, cet être de sou- 
rires, de mouvement, de vie, n'é- 
fait plus qu’un souvenir, et rien 
ne retenait plus Monique à Blae- 
khorn. Rosey était purtie avec 
des mots de tendresse aux lèvres 
pour ceux qu’elle laissait, mais 
elle était partie, Monique pouvait 
s’en aller sans remords, Roselyne 
fui avait donné l'exemple. 

Lord Jean fit connaître à Mo- 
nique son nouveau dessein. C'é- 
fait à la fois si follement audit 
cieux et si simple que Monique 
ne cessa plus de se demander 
four à tour, et quelquefois en 
même temps, comment ils avaient 
été assez bornés pour n'y pas peu: 
. [ser plus tôt et ‘comment ils é 

‘]taient assez insensés pour y pen 

ser une seule minute. LU 


Les deux hommes s'écartèrent 
et Monique vit Roselyne morte. 
La jeune femme rejetait un peu’ 
la tête en arrière et fermait Les 
Jeux comme pour ne plus rien 
voir de ce qui l’avait tuée, et Mo- 
nique la recounut soudain. La 
ressemblance fugitive qui l'avait 
longtemps obsédée ‘devint pour 
C'était Rosey la 


dans un calme mélanco- 


Les bourreaux avaient bien 
elèverait plus. Et l’on sentait si 
rem que, pour arriver À cette 
neffable paix, elleavait passé par 
e martyre, Et l’on sentait si bien 
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Nouveau Brunswick et extraor-| 
dinaire. Equipages et élèves-of- |" 
ficiers pourraient être recrutés | Chaussures ! 

pour toute une flotte, rien qu’en 66 MeCreagy ? » 
faisant un signe. _ 


du Sud-Africain, de M, Asquith, l'auditeurs, 

du très hon, M. Chamberlain ete.| Le député-ministie de la Ma- 
Le câblogramme personnel deliine à Vituwa vieut de recevoir 
Sa Magesté le félicite sur sa bon- | une setue uu Capiiaine exmier, 
{ine santévcontinuelle et exprime Luiumanduut de V'ArCtiL, uctuel- 
le voeu qu'il sera conservé encore | e ent en croisière dans les mers 
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UN DISCOURS DE 


$L5t 


livraison à domicile, 


Adres- 


de l'Ouest, Tiroir 98, 


L'HON, C. W. CROSS. 


 L'hon. Cross se fait l'avocat du nord pour 
demande: une voie ferrée. 


EE | 


, Le débat de jeudi dernier, au 
‘parlement provincial, a été pour 
: FYhon. C. W. Cross l’occasion de 


“ prononcer un remarquable dis- 


cours sur les ressources du nord 
et le besoin immédiat d’une voie 


. ferrée, pour assurer avenir d’une 
_des régions les plus riches de la 


province, 
ue Das LVYEUDE at Viss DILOEHEL 


püs 4 d'ivunel- idiote, SESL GC 


T ciic à OU, ae UEUSS, purce quë je 


LaUIS Que CG vil CUiUpUrLE CL Iui- 
lueiué que Hui Cüitilil de iel Lt 
Sérad Cousiruil dus 14 réBiUN uu 
AUIU, QU, UU: IUILS, QUE Sd CUNs- 
'uvuuR est léLuse 1nueliniment.” 
_: àpres avoir rappelé que ce 1ut 
grace a sa politique ue chemins de 
ier provinciaux que l'ex-premuer- 
ministre iuthertord fut renvoyé 
au pouvoir avec une immense lua- 
jorité en 1904, l’hon. C. W. Cross 
fait un rapide exposé des riches- 
ses du nord, 

[Le dUL Euirt Lumuitul COTES 
Lüt Lüvitue EDL UUSSL VUI QUE LE 
AUE UE di Liu l LE queue autre LE 
Bivii Ve li pruvince, UlLIi, j djuu- 
bu it Licilit QU LL EST a pUSSIUIG UE 
lruuvel UU ieliieul SUL qu'au suüu 
@i à L'Est du Lac Ldiicie, Lu 
regioh de (ce lac à eté Culuniste 
depuis Ul grald uumbre dau- 
dérs; et ia seuie ralsun pour lu 
queiie il y ä pus actuellement 
une viie au iac LaBiche est le 
manque de voie ferrée, 


“Un a parié avec abondance 


des richesses du nord, je n'y in- 


 sisterai pas autrement; qu'il me 


soit perluis de rappeler cepen- 
dant qu'il y a sur les rives de la 
rivière Athabasca des dépôts 
d’asphalte qui, s'ils. étaient ex- 
#diés par voie ferrée, suffiraient 
à payer le coût d’un chemin de 
fer...” 


“,..Je demande instamment 


. au premier-ministre Sifton de 


construire une ligne vers cette ré- 
gion. l'eu m'importe qui ce soit 
qui la construise, du moment que 
cé sera une voie ferr 

‘Et à l'appui de sa thèse, M. 
Cross rappela qu'il n'y a, en 
quelque sorte, plus de terres gra- 
tuites au sud d’Edmonton, tan- 


: dis qu’au nord il y en a des quan- 


-tités énormes qui ne pourront é- 
tre prises tant qu’on ne les met- 
tra pas à la portée des colons en 
‘établissant des voies de trans- 


port. . 


:“...8i ce chemin de fer avait 
été construit cette année, affirma 
Vorateur, si un tronçon de cent 
Milles seulement avait été cons- 
“truit, 25,000 colons seraient. allés 

s'établir dans ces parages. 


“Je suis opposé à ce bill par- 


ee que je crois qu’il entraînera | tenir l’attention. 


= 


4 ue. 


sage | 
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PRIX D'ENTREE 


Le theatre populaire d’Edmonton 


Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- 
breuse clientèle que les vues les plus attrayantes des 
meilleures maisons cinématographiques. 


un délai dans l’établissement de 
cette voie ferrée. Peu m'importe 
encore une fois qui létablira. 
L'hon. M. Sifron a actuellement 
quatre options devant lui. 

“ii à l'oyuvn de laisser iä pru- 
vince se cuarger elle-meme de 
ientreprise, celle de Favandon- 
uer à JA, & G. W. R.; celles en- 
iin d'en confier la construction 
au C. N. KR. ou au G. T. P. 

vai d ausst ue auire upiiul. 
Les IUEIDIES de (ELLE AsselLDiée 
se suuviendront qu'un de leurs 
vuueglues était pret à construire 
certe ligne à raison de $12Z,UUU le 
mike, Le gouvernement a-t-il 
uunné consideration à cette of- 
ire? A-til demandé à ce député 
de venir lui confirmer cette pro- 
position ? 
gvuveileiutiit aucleriuru 
id léglül uu 
avi U ue VUie 1e puree Qu li 
PiSVUŸdiLl que dus CIUQ üuhs lu: 
LUULE U EXPUPELALIUR serait Chi 
gée, què le grain ue li lr'eploul $t- 
“uit envoyée, par Edmonton et Cal- 
galy, à ia éuie du Pacitique et 
que, avec l'achèvement du G. TP, 
et uu cuhal de Panama, la route 
exclusivement utilisée serait celle 
de l'Ouest; Edmonton et Calgars 
se trouveraient alors, vis-à-vis de 
Vancouver et de Prince-Rupert, 
dans la positioa de Winnipeg pur 
rapport à Port Arthur. 


7 AC 
+ 


tuuidir puurvuir 


“,,.Qu'a:-ivera-{til si le gou- 
vernement ‘suisse toharper l’occa- 
sion?... I} arrivera qu’un che- 
min de fer «<eru «‘r'truit de 
Prince-Albert au Fort McMur- 
ray dérivant tout le commerce de 
la région vers lost... 


Ï1 n’est pas un citoyen de cette 
région du nord d’Alberta, ayant 
véritablement foi dans l'avenir. 
pour qui ces paroles de lhon. 
Cross ne seront pas l'expression 
parfaite de son sentiment à l'é 
gard du chemin de fer projeté 
vers le lac LaBiche et le Fort Mc- 
Murray. 


Leu importe qui construise la 
ligne, mais qu’on : la construise 
sans délai. Qu'on se préoccupe 
par-dessus tout de donner enfin 
aux pionniers de la région nord- 
est la voie de transport à laquel- 
le ils ont droit depuis plusieurs 
années pour recueillir les gésul- 
tats de leur défrichement. 


Terres vacantes en quantités 
considérables, richesses minières 
incaleulables, colons à qui des 
voies de transport sont dues de- 
puis longtemps, voilà les trois 
raisons primordiales militant en 
faveur de la construction. 


Elles valent assurément de re 
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LA PSEUDO-VICTOIRE 
NATIONALISTE 


Lu lutte est engagée au parle- 
ment jédéral. 


Avec une promptitude qui dé- 
cèle, plus ardent, plus jeune que 
jamais, le jutteur politique, Sir 
Wilfrid Laurier vient . de saisir 
la première occasion offerte de 
porter à la lumière de la tribune 
fédérale la pseudo-victoire natio- 
naliste et sa soi-disante significa- 
tion. 
shpiuyant des argumeélts Ü ühe 
ivgique iFL6IULAUIE, 16 préluiur-Hli- 
uisire à prouvé que le résultat ue 
à WieëCtIUN He PUUVAIT etre COLSLUE- 
sè cumme une condamnation ue 
1a loi de la marine, car les prin- 
cipes de cette loi n'ont mème pus 
été attaqués par les nationalistes, 
durant leur campagne. ‘“loute 
celle-ci à repusé sur des choses 
qui ne sont même pas dans la loi, 
comme par exemple la conserip- 
tion. 

aatel ui tavquuiicé QUI & iUiCC 
s udiniduUUU US Sc auuvélodritrs, 
ax YVYiICAU Lauuliër à SUgltittuisé 
CS AéOEUVIES ILUISUES UcS Lit 
MUliSeeS, L'dphei dus Pitjugc» 
uu l'ute, uuüx raucunes., 

LUISyUe Al. MUuuk Voulut se je- 
"EL pUUL ACCUSE 4 SUIL LUUT 1E$ Li- 
séraux ue SELle Servi de iuyels 
AAU;aUX Uulis 1 Culuipuglie eieC- 
cure, 11 UUL SE l'ASSCULE upies $ &- 
«ie VU CUnlrant de icurlir UD 
doi INCUQUU Gugie pur Lepithect 
«é Menteur” qui iui fut lancee et 
que la Chamvbre, par une excep- 
ou invouie, laissa passer sans ex- 
«get de rétraction immédiate... 

Ce fait prouve l’insurmontable 
jégout éprouvé par la Chambre 
-n face de la déloyale campagne 
de Drummond-Arthabaska. 

Et en contrasté ïl faut faire 
“essortir comme il convient les 
applaudissements enthousiastes, 


es acclamations répétées saluant 


‘haque coup cinglant porté par 
Sir” Wilfrid Laurier; applaudis- 
sements et acclamations attes- 
tant de façon éloquenté que le 
prestige du chef libéral n'a ja- 
ais été plus grand en Chambre, 

Il est des défaites plus honora- 
‘les que des victoires, a dit Sir 

‘ en terminant, ° 

Le cas s’applique à merveille à 
Ta pseudo-victoire nationaliste de 
Drummond-Arthabaska qui aug- 
mente d’une unité le petit groupe 
Monk, mais en revanche le dés- 
honore à jamais. 


SIR WILFRID LAURIER 


A FPoccasion de son soixante 
neuvième anniversaire de nais- 
sance sir Wilfrid Laurier a reçu 
des messages de félitations de 
toutes les parties de l'empire 
Britanique, en tête desquels vien- 
nent ceux de $. M. Le roi Georges 
V, de M, Botha, premier-ministre 
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| CHRYSANTHEME: 


La reine des fleurs d'automne est épanouie 
de 50 cents à $ 3.00 la douzaine 


Décorez votre demeure avec 
chrysanthèmes. 


FLEURISTE 


longtemps à ses amis pour le bien 
du Canada et l'unité de l'empire. 
Dans un état ” santé splen- 
dide, avec une energie infatiguble 
et plein de bonne volonté pour 
ie bien publie, Sir Wilfrid Lau- 
er commence la septième décade 
de sa vie avec la plus brillante 
perspective, 
Les soucis de quatorze ans de 
travail public semblent n'avoir 
pas laissé de trace de fatigue ou 
de dépression sur lui, | 
Sir Wilfrid est, aujourd'hui, 
le membre le plus jeune du cabi- 
net par sa capacité au travail et 
la subtilité de l'esprit. 
Il n’y a pas un citoyen de la 
capitale qui soit aussi populaire 
il n'y a pas de chef de parti qui 
soit plus dévoué ou plus"loyal au 
parlement comme au pays Il 
n'y a pas un Canadien qui ait 
obtenu dans le tout impérial plus 
de reconnaissance et d’estime. 
Nous joignons nos voeux et nos 
félicitations à ceux qui sont allés 
si nombreux vers Sir Wilfrid 
Laurier à Paube de sa soixante- 
dixième année, 


L'INCENDIE DU 
PATRIOTE DE L'OUEST 


ue acuveaux détails nous par- 
iennent sur la catastrophe qui 
a anéanti cuisplètement l’impri- 
merie de notre confrère de Sas- 


Eatchewan, le “Patriote de 
l'Ouest.” 
« En plus des dégats matériels 


déjà importants signalés par no- 
ire dépêche, nous apprenons a- 
vec regret que la bibliothèque du 
KR. P. Morice, qui contenait de 
nombreux ouvrages de valeur a 
été également anéantie. Cette 
bibliothèque était, assure+t-on, 
évaluée à plus de $6000. 

Coïncidence malheureuse, les 
ateliers du “Patriote” ont été dé- 
ruits la veille même du jour oû 
Mgr Pascal devait les bénir. 

L'ancienne église et l'ancien 
resuyière de Duck Lake ont été 
fort eudemmagés par les flam- 
mes, - 

Nous offrons nos vives condo- 
éances à notre confrère dans l'é- 
preuve qui latteint et nous es- 
pérons que l'interruption dans sa 
publication ne sera que de courte 
durée. 


NOTES ET COMMENTAIRES 


Le rapport du ministre de l’A- 
gricukture d'Alberta pour les dix 
derniers mois contient de forts 
intéressants détails sur les pro- 
grès agricoles de la province. 

C'est ainsi que nous apprenons 
que l’automne dernier 180,000 a- 
cres de terrain furent ensemen- 
cées en blé d'hiver, contre 128,000 
l'année  précédenie, Pendant 
toute la saïson 59 crémeries et 12 
fromageries furent occupées  in- 
cessamment, Envore un progrès 
sur l’an dernier drrant lequel 53 
crémeries et 11 fromageries seu- 
lement fonctionnèrent. Le prix 
movren réalisé fut de 26 cents par 
livre de beurre. 

Uu détail qui a son importance. 
Malgré qu'il soit difficile de pour- 
suivre les personnes provoquant 
des incendies dé prairies, les a- 
geuts du ministère ont infligé des 
amendes à 240 personnes recon- 
nues coupables de ce délit. Ces 
amendes s'élèvent au total de $4.- 
9. . 

Les 212 conférences agricoles te- 
uues pendant l’année, à travers la 
province, ont réuni plus de 16,000 
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PAPE 


une gerbe def 


RAMSAY 


voréules, 

Le Capitaine dit qu'il va tenter 
de irouver le passage du Nord- 
Uuest er qu'il à ue grandes chan- 
ces d’y parvenir, Si le Capitaine 
Bernier est victorieux dans son 
audacieuse tentative, les prochai- 
ues nouvelles que l’on aura de 
lui parviendront par la voie du 
fleuve Mackenzie à Edmonton. 


TRIBUNE LIBRE. 


Brosseau la 


Nous recevons de 
lettre suivante: 


mms 


UNE -CAUSE INTERESSANTE 


L'affaire DesPins-Boileau. 


Monsieur le rédacteur :— : 


M. Lemieux semble avoir cause 
un: impressiun très favorabie 
uans sun voyage au Sud Africain. 
Parlant du banquet de Cape To- 
wn ou le ministre . des Poste du 
Canada fut l’un des principaux 
vrateurs, le correspondant du 
“London ‘limes” dit ce qui suit: 
“L'événement le plus important 
de cette démonstration, fut un é- 
loquent discours de M. Lemieux, 
représentant ‘du Canada, reconnü 
universellement comme le plus 
habile et le plus distingué des 


liya quelques mois votre jour- 
nai a publié sous ce titre un ar- 


dunner quelques explications. 

Le 10 janvier dernier avait lieu 
ies élections des conseillers pour 
ie district d'améliorations locales 
28-H-4 M.F. X. Boileau, juge de 
Paix et notaire public, résidant à 
Duvernay, division No 2 dudit 
district, alla voter à Brosseau, di- 
vision No 3 et signa une déclara- 
ion affirmant qu’il votait comme 


ministres du Dominion. Lelpropriétaire du quart de section 
problème des questions de S, O. 4-56, 12 ouest du 4e M. 
langue et de race est! Comme secrétaire-trésorier du- 


toujours un sujet délicat à 
traiter dans une semblable réu- 
nion, spécialement pour un invi- 
té, mais M. Lemieux est parvenu 
à traiter son sujet avec beaucoup 
d’habilité sous forme de confé- 
rence: et les citoyens du Sud- 
Africain l'ont fort apprécié. Le 
discours était du reste admirable, 
quant à ‘a forme et au fond. 


dit district et officier-rapporteur 
de ladite élection, je portai’ plain- 
te contre M. F.X, Boileau, devant 
M. $. Richardson, juge de Paix 
de Ben’s Lake, pour avoir signé 
une fausse déclaration et voté il- 
légalement. 

Je prouvai que M. F. X. Boileau 
était ni propriétaire, ni occupant 
d'aucun terrain ou propriété dans 
la division No 3 dudit district. 

‘Ii fut condamné à dix dollars 
d'amende et aux frais. 

M.F, X, Boileau porta sa cause 
en appel et j'ai appris par votre 


Les timides jeunes gens du 
parti nationaliste peuvent demeu- 
rer sans crainte; on Laura pas 
besoin d’eux pour former les é- 
quipages des mavires - de guerre 
canadiens. 

Un dépêche d'Halifax annonce 
en effet que le recrutemnt de nos 
marins ‘dépasse toutes les prévi- 
sions. Avant même que les avis 
officiels’ aient été publiés, un 


INR HSE ARSEERS 


grand mombre de robutes jeunes | # | 

gens se sont présentés aux offi-| * 

ciers du Niobé pour être enrôlés. à F. G. WRIC 
il y a parmi eux des aides-ca- î | . 

nonniers, des chauffeurs, des mé-! . 

caniciens, des électriciens, etc.; Eh 634 Deuxième rue . 

et tous ont subi avec grand suc | #: - 

“ès les examens d’admission. al Nous payons des prix 
L’attraction de la marine cana-| # 


de fourrures qui nous Son 


Ds 


‘ienne sur la population mariti- 


me de la Nouvelle Ecosse et du Notre liste de prix vien 


là et voyez notre nouvelle 
CHEMINDE FER ‘ 


‘grandes maisons de 


Excursions 4 de décembre 


VERS 


L'EST CANADIEN 


(ONTARIO. QUEBEC et les pro- 


vinces maritimes) . Nous 
à #”  minous le meilleur. 
: CHARBON du district. 


prix très bas 


Billets de pretnière classes arrêts facul- 
tatifs en cour. cle ronte, — Validité de 
trois mois pour le retour, 


prochaine 


Billets en vente à toutes fes gares. 
CHOIX DE ROUTES. 


Billets en vente du 11 nnvem- 
bre au 31 décembre 1910 
pour l’Europe. 
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IMMEUBLES ASSURANCES 


Argent à prêter 


Si vous avez besoin d'une ferme ou si vous désirez 
venez nous voir ou écrivez-nous, 


no A A EN 


ticle au sujet duquel j'aimerais” 


élevés pour tous les envois 


Nous sommes en relations avec toutes les 


? Essayez notre maison pour votre 


Les expéditions par wagon sont | 
promptement faites 


RITCHIE COAL Co. Ltd. 


24 AVENUE JASPER ©, 


TÉLÉPHONE 
2916 et 1029 . 


(AGENCE IMPERIALE) : 


248 AVE. JASPER Est 
EDMONTON 


Claques 
“Canadian Rubbers” 


Chaussures de Feutre 


|Souliers “Mocnésins? 


THE 


JAMES. MCOREADY œ 


717 Trsisième rue 
EDMONTON 


Vente en gros seulement .… 


CS 


journal qu l'hon. Juge Noël lui à 
donné gain. de cause. 

Tant mieux pour lui! . 
Malgré le respect que je porte. 
à l'intégrité de l’hon. Juge Noël; 
j'affirme de nouveau que M. Boi 
leuu a signé une déclaration et. 
donné un vote illégal à cette élec. . 
tion. | 
Si M. F. X. Boileau veut sou. 
mettre sa cause à M. John Stock, 
député ministre des Travaux Pu: 
blics de la province, je suis prêt : à 
déposer la somme de $100 entre 
les mains du Rév. M. A. Cler- 


mont, curé de Brosseau, laquelle. 


ne 
nn 


somme sera versée au bénéfice dé. 

Péglise paroissiale si la décision. 

de M. John Stock est contre moi. 
Acceptez-vous, M. Boileau? 


LOUIS NAP. DESPINS. 


Drutes 


UT FUR CO. 


EDMONTON 


GES 


ni faits, 


Ë d être établi. Demanrlez 


proposition. 


fourrures du monde. 


commande. 


Secretairs 


FINANCE À 


vendre quelque propriété, ; 


RUES 


Fri “dt. 


rer 


- 


ee: GHRONIQUE 


-de ris de cette prétention de 
deux causeurs charmants de nous 
asser, de nous analyser, Mais 
dire la iemme, c'est comme si on 
disait l'oiseau; il y a tant d'es- 


iérents ?? i 

Pour ne pas avoir méditer sur 
ces deux phrases de Mme Alphon- 
se Daudet, M. Marc Lefranc, du 
“Devoir”, a irrité la patience de 
certaines de ses lectrices et le 
voilà lancé dans une polémique 
ou, jusqu’à ce jour il ne brille pas 
en belle posture. Songez, pauvre 
confrère, que les. deux “causeurs 
charmants” avaient nom Catulle 
Mendès et Daudet et humiliez- 
vous! . 

C'était facile aussi, à coups de 
petites phrases fondues en carac- 
ières italiques, de professer dans 
vos “Billets du soir” snobinette: 
femme à prétentions littéraires 
et pédante, | 

Perruche: jolie femme à cervelle 
vide, qui parle à tort et à tra 
vers et qui sagite perpétuelle 
ment pour ne rien faire d’utile, 

Vous avez oublié la formule 
de l'intellectuelle dont vous par- 
lez plus loin, Et c'est dommage, 
car rien ne se grave mieux dans 
l'esprit que cette forme lapidaire 
vu l’on enferme toute une menta- 
lité. 

Oserais-je maintenant vous dire, 
cher confrère, que vos définitions 
sont très jolies, très spirituelles 
—spirituelles et” jolies. au 
point de regretter que les 
espèces auxquelles on  pour- 
rait les appliquer n’existassent 
pas! l'âme féminine est bien plus 
complexe, Ce n’est pas l’étudier 
que d’aligner une douzaine de 
lieux communs, de les saupoudrer 
d'une yincée de grains d’esprit 
pour en faciliter la digestion. 

Combien vous êtes plus exact 
lursque vous laissez entrevoir un 
coin du caractère masculin! 

Lecueillie — et dévotieusement 
couservée—dans votre billet du 
IU novembre, cette perle du plus 
pur orient: Rien ne diffère plus 
du l'idéal de la femme rêvé par le 
jeune homme, que l'idéal de la 
faume rêvé par l'homme marié” 

EU pour expliquer cette diver- 
gruce idéaux, vous ajoutez: Le 
premier prend moins conseil de 
sut intelligence que de ses yeux, 
il cherche surtout les dons exté- 
rivers dont il aura trop souvent 
à combattre les conséquences.” 

Je vous concède”que c’est une 
réponse; mais, ce n’est pas la ré- 
ponse, 

Urâves au Ciel! Toutes les fem- 
nt d'intelligence cultivée ne son! 
Ets des laiderons — Vous ne cro- 
ÿ"4 plus À l’intellectuelle bossue, 
üu nez hideux chevauché de Iu- 
nes? Il en est, et elle sont nom- 
Lieuses, qui dont À envier à leurs 
“iturs moins instruites ni ‘joli 
ue” ni teint rose,” ni “cheveux 
sovoux”, 

Celles-la, si comme vous l'affir- 
eZ, Un homme intelligent et ins- 
lruit les préfère toujours ‘aux 
rerruches” et néanmoins ne choi 
sil pas parmi elles sa compagne. 
ce n'est pas que l'idéal physique 
ue soit pas atteint, mais bien que 
l'urgueil maseulin se froisse in- 
Üimement d'une égalité intellec- 
luelle, et que l’égoïsme s’irrite de 
la contrainte qu’il faudra s’impo- 
ser pour maintenir un semblant 
de supériorité, 

Ceci, et je me hâte de l'ajouter 
ne peut être ne le calcul d’une 
intelligence secondaire. L'homme 
réellement supérieur repousse uD 
(el compromis et tous les exem- 
bles que l'on pourrait citer ne 
feraient que confirmer la règle, 

Dès lors Passassinat de l'intel- 
ligence -du mari par la femme. 
que M, Lefranc excelle à nous dé 
Peindre étape par étape, ne sau- 
ralt plus nous toucher. Le mari 
qui, fiancé, se bouchaît les oreilles 
POuE ouvrir les yeux, ne nous-est 
plus sympathique. I1 recherchait 
"ne bonne ménagère experte en 
l'art de gérer sa maison, une jolie 
femme sans instruction qui ne 
soit ni coquette, ni tout à fait 


prouve un malaise qui devient 
vite de l’agacement”” je trouve, 
pour ma part, que cette homme 
intelligent manque un peu de 


logique! 
Bien entendu, 


Et la femme, elle, qui ne peut 
trouver en dehors les compensa- 
tions que rencontrera son grand 
homme de mari -— amitiés fémi- 


Cfanson d'automne 


tan, 
L’Automne revenue entonne sa chanson, 
Chanson mélancolique | 
Des feuilles et du vent sur les rythmes que font 


D’invisibles musiques. 


Les désirs abolis se rouillent en mon coeur 
Comme les feuilles mortes 

Par les grands bois mouillés parcourus de clameurs 
Au vent qui les emporte, 


Comme une femme belle aux yeux pleins de regrets 
Parmi l'ombre fantasque. 

L'automne dévoilant son visage secret 
Se mire dans les vasques. 


C'est la douceur étrange, angélique du soir, 
Des choses qui déclinent : 

L'automne au crépuscule est un mol encensoir 
Et nos rêves s’inclinent, 


Tous les désirs sont morts 


Et les heures de flamme; 
“Voici les souvenirs. qui s’avancent dolents 
Par les sentiers de l’âme. 


L’Automne revenue entonne sa chanson, 


Chanson mélancolique 
Des feuilles et du vent sur 
D’invisibles musiques. 


PETIT COURRIER 


Motte Noire.—Il vous est défen- 
du de supposer, petite amie, que 
vos lettres pourraient devenir 
fastidieuses. 

Vous êtes si fragile en- 
core, que je n’oserais réclamer 
cette correspondance suivie, mais 
dès qu’il vous paraîtra agréable 
de prendre la plume, ayez la cer- 
titude*que vous me préparez un 
plaisir. 

Si je peux découvrir quelque 
lecture intéressante pour vous, 
je songerai à votre désir, Voulez- 
vous me donner une adresse pos- 
tale? | 

Et soignez-vous  minutieuse- 
ment, afin de reconquérir bientôt 
“atte superbe santé, 

Québecquoise.— - 

— Le pseudo vous ouvre la porte 
{oute grande. J'ai de bonnes «- 
mies à Québec et ,précisément, le 
nom que vous citez m'est familier, 

Nous avons donc de justes rai- 
sons pour nous entendre, Ouest 
n'est pas le pays sauvage que 
vous vous plaiser à croire; si 
vous vous décidez à vivre sous 
notre ciel je vous promets d’heu- 
reuses déceptions. 

Il se trouvera, certainement, 
parmi les amies du Coin, une cor- 
respondante qui vous initiera À 
la vie féminine dans l'Ouest. Je 
servirai volontiers  d’intermédi- 
aire pour l’échange des premières 
lettres. Je ne crois pas qu’il soit 
bon de donner une adresse dans 
ces colonnes,le jourmmal tombe en- 
{re toutes les mains, il en pour 
rat résulter des inconvénients. 

Gertrude—Vous êtes l’amie 
qu’il est doux de retrouver à cha- 
que nouvelle étape. 

Ma vieille fille vous plait? 
J’en suis fort aise. A l’ocasion, 
je lui donnerai le baiser dont 
vous me chargez pour elle; je 
dois vous prévenir qu’elle vit loin 
d'ici, bien loin... Quel effarement 
si elle pouvait se douter de mon 
indiscrétion ! 

Depuis longemps, je n’ai pas 
de nouvelles de “Sourire gris” je 
sais seulement qu’elle pense à 
nous et que son mutisme est cau- 
sé par la douloureuse épreuve ou 
elle se débat depuis «si long 
temps... 

Jeune  fermière. —  Voulez- 


nulle et si, “aux premières heures ‘vous choisir un autre pseudo? 


de contnet avec cette étrange lit- 
térature, l’homme intelligent 6 


Celui-ci est pris depuis long: 
temps par une amie. Cordon- 


par esprit de 
| corps, toute votre pitié s’en va au 
pèces, de genres, les ramages et| mari: il la fuit ou elle l'éteint. 
les plumages sont tellement dif- 
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nines souvent plus exquises que| 
l'affection conjugale — pour étre|#à 
d’une nature muins raffinée, ne # 
s'abreuvera -t-elle jusqu’à l’amer- [5 
tume au mépris du mari?  Ne|F* 
vous en déplaise, je garde mali 
compassion pour elle, innocente | 
victime de l’égoïsme masculin. 
Oh! la détresse d’âmes hum-|[F* 
bles, dévouées au maitre jusqu’ [64 
au sacrifice, élevées, un jour, au |E4 
faîte du bonheur, et qui, pour un |? 
billet mal orthographié, retom-|[E 
bèrent dans le dédain.. 
Celles-là, pourquoi ne nous enlË 
avoir pas parlé? Ce sont des sen- 
sibles, Toujours plus immense se 
creuse leur coeur, pendant que 
l'esprit assez puissant martèle 
en âpres regrets l'impossible re- 
conquête... 


Encore quelques jours et ce sera la Cloture de notre grande VENTE 
DE BANQUEROUTE qui aura remporté un suceès immense; mais pen- 
dant ces derniers jours nous offrons les meilleures occasions de cette vente. 


MAGALI. 


PASS 


avec l’Eté brûlant | 


les rythmes que font. 


FRANCIS LATOUCHE. 


Rose vous envoie directement les 
recettes demandées. Notre amie 
est charmante et je suis heureuse 
que sa collaboration soit à ce 
point appréciée. La direction 
d’une ferme très importante et u- 
ne santé délicate l’obligent à nous 
négliger plus qu’elle voudrait. 
Non, pas la moindre parenté. 

Vous êtes la bienvenue; j'espère 
que cette timidité cédera à la pro- 
chaine visite, 

Amor, — Je dois vous {rans- 
mettre les remerciements enthou- 
siastes de notre ‘solitaire du 
Nord.” Ls revues font sa joie. 
Il les lit le jour et Ia nuit, Je 
ne sais plus quelles folies encore, 
il me chargeait de vous redire! 

Votre numéro de Fémina lui a 
ouvert des horizons inconnus sur 
la mode actuelle. Songez que de- 
puis dix ans, il n’a pour se rincer 
l'oeil en fait de silhouettes fémi- 
nines .que celles de sauvagesses 
en couvertes! De mon initiative, 
je réclame, pour lui, un nouveau 
“Fémina !”” 

Est-ce permis de joindre mon 
merci? La charité envers l'intel- 
ligence est une belle action et, si 
exquisement, vous l’avez faite! 

Jancy—Voulez-vous prendre 
patience, ma nouvelle amie? Je 
ne dispose pas de la place ainsi 
que vous le croyez. Dame Récela- 
me a droit de priorité et nous. de- 
vons nous contenter de ce qu’il 
reste, J’espère quand même vous 
donner satisfaction. 

Vous vous égarez sur la person- 
nulité de Giseline. Elle n’habite 
pas la ville que vous nommez. Au 
revoir, 

Bords du St. Laurent.—de con: 
nais très bien l’auteur des “Let: 
tres,” je ne manque pas de lui 
redire tout ce que votre lettre 


porte d’aimable et de flatteur ï 


pour lui, 


Pourquoi, depuis si longtemps, 5; 
faites-vous semblant de nous ou-|f 
blier? J’attends, confiante, la lon-|£ 


que lettre promise, 
Défricheur IT. — La réponse a 


paru dans le dernier numéro. Le |Ë 


B LOUSES. 


Blouses pour dames, articles de très bonne qualité, 
et à rayures, en 


étoffe ‘“’wraperett” 
et vert, 


Prix de vente 60Oc, 
Etoffes pour robes, Tweeds et ‘“Custers’’ 


Prix rég. 40 à 60c. 


Prix de vente, la verge 22c. 


Etoffes pour robes, à rayures, serges, etc. 


Prix rég. jusqu’à $1.25 


Prix de vente 45c. 


Jupes en tweed et drap pour dames, bleu, noir, 


brun, etc. 


Prix rég. jusqu’à $10.00 


Prix de vente 53.50 


Nous désirons liquider plus de $4000,00 de marchandises dans un très 


bleu, noir, brun 
Prix rég. $1.25 


Pantalons de tweed pour hommes, articles très 


chauds pour l’hiver 


Prix rég. $3.50 


Prix de vente 82.00 


Chaussettes en laine pour hommes, rouleurs 


grises 


Prix rég. 30c. 


Prix de vente 5 paires pour $1.00 


Chemises et calecons de laine pour hommes. 
Ces articles provenant d’un rayon dépareillé valent 


jusqu’à $ 1.50 le morceau. 


Prix de vente 75c.. | 


Souliers pour hommes, 
grand usage. 


“Box calf”, articles d’un 
Prix rég. 84.50 et $5.50 


Prix de vente $3.00 


bref délai afin de faire de la place pour nos marchandises de Noël. 


& CO. 


EDMONTON 


dame Sauvalle, “1000 questions | il s'arrête à Delmont et veut que 


d'étiquette.” Si l’une de nos a- 
mies peut me fournir ce rensei- 
unement je vous l'enverrai aussi- 
tôt. 

MAGALI. 


CAUSERIE DE 
© LA SEMAINE 


RIEL 
N y eut 25 an: le 16 novembre 
que Riel fut pendu. Sa fin mit 
sur sa vie l’auréole du martyre. 


Coeur enflammé, esprit noble, il 


fut réellement le martyr de sa 
raison vacillante. Car s'il eut été 
responsable, il eut été le pire des 
srélérats; et c’est pourquoi, s’é- 
tant absolument opposé à ce que 
ses avocats plaidâssent la folie, 
ses juges n'avaient d'autre alter 
nutive que de le condamner. Et 
cependant les paroles qu'il adres- 
sa à la cour avant son jugement 
ne pouvaient laisser aucun doute 
sur l'état de son esprit; c’est T'in- 
cohérence la pas désordonneé, :e 
plus incompréhensible chaos. 
Aussi l’histoire de la Rébel.: 
lion de 1885 est-elle pleine d'é- 
trangetés et de Contradictions. 
Riel était profondément religeux. 
Quand Gabriel Dumont, Jim Au- 
ster, Moïse Ouellette et Michel 
Dumas allèes © le eFercher à St 
Pierre “Montana” il était institu- 
teur à la Mission, In revenant, 


E 


retard provient de ce que le P.C:|!  j 


de la semaine précédente fut cou- 


pé pour les besoïns de la mise en |Ë 
page. Ne me gardez pas rancune | k 


pour ce petit incident. 


Gaby. — Un bon souvenir à la |Ë 


Révez-vous au 
J’at- 


chère maïsonnée, | 
beau soleil de chez nous? 
tends des nouvelles bientôt, 


Mme Em. $S. — Je ne connais F 
pas de livres d’éfiquette cana-|Ë 
dienne, en dehors du livre de Ma- |} 


À 
à _ Fourrure É 
Contectionnes 
Fr __: ‘avec. 
. Vos anciennes ou 
nouvelles 
iourrures 
NN . 
“als Réparations et changements 


le prêtre le bénisse, puis arrivé 
à Batoche, il se tourne contre 
toys les pères ef compromet ainsi 
grandement l'accomplissement de 
ses projets. 

Il se croit prophète “il l'a dit 
dans sa défense”. Il se croit ré- 
formateur religieux; il change 
dans l’ave Maria les mots: ‘mère 


il adresse au gouvernement res- 
tent sans effet, il conçoit, de con- 
cert avec Charles Nolin et Ga- 
briel Dumont, un projet presque 
scandaleux. C’est de faire peur 
au gouvernement, de commencer 
une Rébellion, puis de se faire 
donner de l'argent pour rentrer 
dans la tranquillité, 


Et en effet lorsque, quelques 


ET) any cé , : : - 
de Dieu” en ceux de “mère du | jours, après la prise d’armes, MM. 


fils de Dieu” et dans le Credo, il] 


fait dire “Caiphe” au lieu de 
“Ponce-Pilate” Il va même jus- 
qu'à donner une $Simili-Commu- 
nion avec du lai ; quand il de- 
mande au P. EF .cont de bapti- 
ser Jackson, il lui dit: Jackson 
veut prendre la Religion catholi- 
que, quoique ce soit “une vieille 
romaine rouillée.”? 

Puis, pendant la bataille de 
Batoche qui dura quatre jours, 
il parcourait le camp des femmes 
en les exhortant à dire le Chape- 
lot. KA finalement - il meurt fer 
vent catholique. 

je fut en tout des contradic. 
{ion du même genre. Il abandon. 
ne la situation qui le faisait vi. 
vre pour venir aider ses anciens 
auis à réclamer leurs droits. Dé:- 


sintéressé pour Ini-même, insou- |l 


ciant. même pour avenir des 
siens, il arrive À Batoche avec 
sa femme et ses enfants, ne sa- 
chant comment il allait y vivre 
et se reposant seulement sur la 
lovanté de ses compagnons. Mais 
quand il voit que les pétitions qu’ 


VETEMENTS DE 


il 
ï de tous genres 


ALEXANDER-HILPERT | 


… 609 AVENUE JASPER 0. 
TELEPHONE 4004 


AlckK ay et Mitchell vinrent trouver 
Riel pour l’engager à réfléchir a- 
vant d’aller plus loin, celui-ci 
leur formula son prix: trente. 
cinq mille dollars. Emmanuel 
Champagne, qui était conseiller, 
est formel sur ce point: quand 
Riel remonta dans la Chambre du 


Capital payé 


Capital total. 


” DOSTALER 


huiles, vitres, poêles, fournaises, 
sonstructeurs, etc. 


Rue Principale Sud 


incorporée en 1869 
Réserve et profits non répartis $ 5.928.000 


Bureaux principaux . . MONTREAL 
EH. $. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice. Président et Grant Général 


Succursale d'Edmonton: J. F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux . 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 


& LESSARD 
QUINCAILLERIE_ HARNAIS 


Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, 
casseroles, outils pour charpentiers et 


Harnais légers et lourds, sellerie de tons genres. 
Nous avons les articles que vous désirez. 


Votre visite sera la bienvenue | - 


Conseil, il dit: “Que ferons-nous 
de cet argent? Bien sûr que ce ne 
sera pas pour le P. Moulin, Je 
propose qu'on le partage entre les 
Conseillers.* Mais les pourpar- 
lers financiers de Riel n’abouti- 
rent pas, 

Ainsi donc Riel était prêt à 
{rahir ‘la cause confiée entre ses 
mains. Cependant, le soir de Ba- 
toche, quand on lui offrit le meil- 
leur cheval pour fuir aux Etats, 
il refusa. Durant quatre jours 
il suivit l'existence des familles 
devenues sans gîte, errant au 
large dans la prairie, se cachant 
de bluff en bluff, comme des bé- 
tes épeurrées. It le quatrième 


{Suite à la page 6). 


#& 5.000.000 


.. . $ 76.000.000 


RL ERON TOUR CA 


VEGREVILLE, ALTA 
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est venu vous aider? ou bien ne fait prisonnier deux anglais qui 
vaudrait-il pas mieux qu'il re-; viennent le réparer. Enfin, vers : 
a {Suite de la page 5.) [tour immédiatement au Mon-} mimuit Kiel et Moise Vuellette À 
jour, n'y tenant plus, sentant la |tana?” : 
”_ responsabilité effroyable qui pe-| Habilement, il échauffe la fou-| 1’. Fourmont et font procéder à F1 
_. sait sur tous ceux qui avaient di-|le, ayant l'air de conseiller la| cette heure au baptème de Jack- 
._ rigé le mouvement, il erut qu’il | prudence et tâchant au fond d'ex-| ‘elle fut la première journée 
. était noble de détourner sur luifciter à la prise d'armes, Riel par- | ifective de la Rébellion; à partir 
seul tout le poids de la justice; [le à *cn tour. A tout instant des| je ce moment les événements se 
et tandis que les conseillers ga- {cris interrompent “Nous ne lais | pécipitent. Le rôle de Riel est 
loppaient à toute bride vers laserors pas toucher à Riel! C’est|;ini celui de Gabriel commence; 
frontière américaine, il alla sefnvus qui l'avons fait venir et|A}16s les assemblées, les pétitions Re 
rendre à Middleton, en holocaus- [et nous le protègerons!” L'assem-|je, intrivues et les manoeuvres [5 
_te.  [ulée devient tumultueuse; jtout|., sous-main, c'est ie drame et |. 
Voilà pourquoi je dis que Riel|le monde est excité et quelques |; ,çpée, 

fut un martyr et qu'il n'eùc éte [uns parlent de prendre les armes. |. 
qu'un profond misérable si une] Alors Gabriel croit le moment 
raison saine lui eut permis de ven et il pose carrément la qres- 
sonder le ridicule et l'inanité de|tion “Quels sont ceux qui sont| 
l'aventure qu'il tentait, d'avis de prendre les armes?” 
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MAGASIN à RAYONS 


Avenue Jasper ouest. 


Prix spéciaux pour nos manteaux doublés de fourrure pour dames 


LES ELECTIONS MUNICI- 
PALES, 


Car il n’y avait pas un métis 
‘qui pensât à une révolte sanglan- 
te, Un très grand nombre é- 
taient des gens riches. Batoche, 
Bapt Boyer, Georges Fisher, 
Emmanuel Champagne, Salomon 
‘enne avaient des stores de 


se rend jusqu’à 


« Ên réponse toute l'assemblée 
se lève avec frénésie, les fusils 
en d'air et clame :“oni! nous pre- 
nons les armes les armes! nous 
prenons les armes !” 

Alors on sort de l'Eglise. On 
Ja fourche du 
hemin de Qu'appelle, Là on ren- 


Aux Electeurs d’'Edmonton: 


Mesdames et Messieurs — 


|: 116 
Une fois encore je me présente 
devant vous pour réclamer votre |} 


appui. Durant mon séjour de 


$5,000 à $20,000 chacun. Tous 
les autres possédaient des che- 
vaux, des animaux, vivaient lar- 
gement; les métis de Batoche é- 
taient une sorte d’aristocratie; 
c'étaient les plus riches du Ma- 
_nitoba qui étaient venus s'instal- 
ler là quelques années aupara- 
vant pour jouir de plus de ter- 
rain. ls n’allaient pas, pour un 
script, courir la chance de perdre 
leur fortune. + 
On avait fait venir Riel pour 
revendiquer par voie légale, par- 
-ce qu'il était un homme instruit. 


contre Michel Dumas, le fermier 
le la réserve ‘one arrow ‘qui 
amenait ses sauvages pour se 
joindre aux métis. 

Tout était minutieusement pré. 
paré. 

Riel, avec quelques autres, part 
pour Fish Creek afin d'aller cher- 
cher les hommes qui ne s'étaient 
“as rendus au baptême! | 

Pendant son absence, l'agent 
des sauvages arrive, Il avait en- 
tendu parler d’un mouvement 
pour ce jour-là et craignant que 
Si on avait voulu un général, on |**SSauvages ne bougent, il s'était 
avait sous la main Gabriel Du-[hâté vers la réserve. Mais déjà 
mont, qui fut du reste le seul ses craintes s'étaient réalisées. 
chef militaire, Riel n'a jamais| ‘abriel Dumont s’avance et lui 
quitté la chambre de son conseil; dit: Nous avons pris les armes 
il n'était bon qu'à faire des dis-[®t à partir de maintenant j’ar- 
cours étrangement emphatiques, rête tout ce qui appartient au 
mélés de paraboles et d’images | S0Uvernement. 
de la Bible, tandis que Gabriel| Un peu après on arrête aussi 
était né pour les temps héroïques. | George Ness, revenant de Duck 

I1 5 avait trop longtemps qu’. | !1ke en voiture et qu’on accusait 
on ne chassait plus les buffalos et| l'être un espion. 

‘ qu'on ne se battait plus avec les] On pille le magasin de Baker, 
Sioux. Gabriel se mourait. on coupe le télégraphe. puis on 

I1 poussa à la rébellion pour - 

avoir l’occasion de se don- 


ner du : mouvement et fit 
la campagne comme une par- 
tie de ptaisir. À la course de suu 
cheval il rattrape le shemf hioss, 
le saisit à bras Le corps et le fait 
rouier par terre avec lui; à Ja 
bataille de Duck Lake, une balle 
lui tait un profond sion dans je 
crane et, cuuvert de sang, il reste 
à la tète des siens qu'ii ramène 
victorieux.  Jntrépide, taiilé en 
colvsse, avec une vuix de sientur, 
une stature de conquérant, un 
coup d'oeil d'aigle, un sangfroid 
merveilleux, une aptitude  innée 
au commandement, il était dési- 
gné pour être et il fut l’inconies- 
té chef militaire de la rébellion. 
Mais, je lai dit, personne ne 
voulait de révolte armée. Ce- 
pendant, vers la fin de l'hiver, on 
commençait à comprendre que 
c'était la que Riel vouiait en ve- 
nir; et Riel, de son côté, voyait 
les sympathies se refroidir et 
sentait qu’on le trouvait génant. 
Cependant son pian était d'ef- 
frayer le gouvernement pour lui 
faire verser la forte somme, 
Alors, de concert avec Charles 
Noiin et Gabriel Dumont, il réso- 
lut de forcer le mouvement et 
de faire engager maigré eux les 
métis dans une rébellion ;uar cette 
rébellion fut organisée par un 
complot de Riel; ce fut un tra- 
quenard où il fit entrer les métis. 
Un mois à l'avance, il annonce 
le baptême de Jackson qui doit 
avoir lieu en mars, à St Laurent; 
on devra venir avec des fusils 
pour tirer en signe de réjouis- 
sance. un 
On approchaïit de la date, sans 
qu’elle fut exactement fixée, 
quand Clarke, le Bourgeois de 
la Baie d'Hudson au fort Carlton 
annonce, en revenant de Qu’ap- 
pelle, que S0 policemen arrivent 
pour mettre Riel à la raison: 
nouvelle fausse, destinée seule- 
ment à effrayer les métis. 
‘Mais Riel s’en empare. Le bap- 
tême de Jackson est annoncé 
..pour le 18. Les hommes arrivent 
” avec des fusils, mais au lieu d’al- 
ler àSt-Laurent on s'arrête à VE- 
glise de Batoche, Le P. Moulin 
‘| -veut en barrer l'entrée, on force 
‘le passage, etalors a lieu cette 
. assemblée fameuse ou fut décré- 
‘tée la prise d’armes et dont je ne 
| puis faire ici qu’un récit très 
bref. | 
Riel et G. Dumont sont adossés 
. à l'autel. | 
‘.. -. “Mes enfants, dit en substance 
Gabriel Dumont, voici 80 police- 
. … men qui viennent pour vous arra- 
:. cher Riel. Qu'allezvous faire? 
‘Laisser prendre cet homme qui 
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Ce remède de toute confiance 
qui est le plus efficace que l'on 
connaisse, guéiit et tonitie im- 
imédiatement. Il aide la nature à 
vous guérir et vous garde en 
bonne santé, 

Grande bouteille 35 cents. Chez 
tous lex marchands. 
Cie MATHIEU, Prop, Sherbrooke, Qué. 

Dépositaires pour l'Ouest Canadien 
FOLEY BROS, LARSON &K COMP, 

Winnipeg, Edmonton, Vanvouver, 

Saskatoon. 


Mieux qu’une correction 


Fouettez un enfant ne le corrige pas 
de l'habitude de mouiller san lit. Ily 
a une cause de constitution à cet 
ennui. s 

Mrs. M. SCMMERS, Box W 412, 
Wixpsor, Ont., enverra gratuitement 
à toutes les mères son traitement à la 
maison, avec de complètes instructi- 
ons. N'envoyez pas d'argent mais écri- 
vez-lui aujourd'hui si votre enfant 
vous cause des ennuis de ce genre. Ne 
faites pas de reproche à votre enfant 
il n'est pas responsable, Ce traitement 
guérit également les aduites et les 
vieillards ayant des troubles urinaires 
de jour ou de nuit, 


Assortiment considérable de 
nouveautés pour Noel 


chez 


ASH BROS. 


Notre acheteur n’a reculê devant 
aucun sacrifice pour procurer à nos 
clients l’assortiment le plus varié et le 
plus élégant en bijouterie et 
nouveautés 
MODÈLES TRÈS JOLIS 

DESSINS ARTISTIQUES 


La nouveauté est combinée avec la 
qualité dans chaque article. 


Provenance directe des maisons 
européennes et américaines. 


Notre assortiment est le plus com- 
plet de la ville. 


Diamants 
Bijouterie 
Cristaux tailles 
Argenterie 
Articles de cuivre 
Articles de cuir 
Statuettes electriques 
Nouveautes 


ASH BROS. 
DIAMOND HALL 


Le plus grand magasin de bijouterie 
Edmonton 


‘11 1 Aveuue Jasper Ouest. 


deux années au conseil municipal |} 

j'ai acquis beaucoup d'expérience |! 
et de mes visites aux autres villes | 
j'ai rapporté de précieux ensei- |} 
gnements, je mettrai tout cela au lf 
service de la ville si je suis élu | 
pour une nouvelle période. J’ail|é 


amplement de temps et de plus 


resse, Encore que je ne désire pas 
me présenter devant vous avec 
un programme régulier, je suis 
cependant prêt à être élu ou bat- 
tu sur la seule énumération de 
mes travaux des deux années 
passées. 

Si je suis élu, je donnerai entre 
autres choses, ma meilleure at- 
tention lo à ce que la ville "soit 
pourvue de squares 20 à ce qu’une 
large campagne de publicité soit 
entreprise pour amener des ma- 
pufacturiers à s'établir à Edmon- 
ton, 80 à ce que la concorde rè- 
gne entre les différentes parties 
de la ville; je mn'efforcerai de 
plus de donner un avis inspiré 
du sens des affaires sur toutes 
les questions qui se présenteront 
et à n“accorder nulle faveur, mais 


simplement la justice à tous. 


Vous remerciant pour votre 
aprui, je demeure votre dévoué 
JF. H. Mc KINLEY—" 


Nouvelles Régionales 


GRAVELBOURG Sask. 


Une grande activité règne dans 
notre village actuellement et 


.le commerce est particulièrement 
: bon. 


De nombreux colons nous ar- 
rivent journellement depuis quel- 
que temps. 

M. Jos. Beaubien, qui a ouvert 


Excursions au 
village natal 


7 DANS TOUS LES 


ETATS-UNIS 


PAR LE 


Service rapide, faisant correspon- 
dance avec toutes les lignes du Sud 
Billets en vente quotidiennement 
durant le mois de décembre pour 
St. Paul, Minneapolis, 
Duluth, Chicago, Milwaukee 


Renseignemonts complets fournis sur 
demande par 


J. F. PHILP, 
Agent des voyageurs pour la ville 
153 Avenue Jasper Est Edmonton, 
Téléphone 1057. 


RIVIERE LA PAIX 
DAVIES CO. 


Nous fournissons l’estimatior 
du coût de l'équipement .et des 
provisions nécessaires pour ur 
voyage à la Rivière la Paix, 

Nous pouvons vous faire épar- 
gner de l’argent. Nous l'avons fait 
pour de nombreuses personnes 
cette année. 


. Nous connaissons exactement 


‘Jce qu’il faut aux personnes de- 


vant camper. 
Vous ne pouvez perdre  d’ar- 
gent avec nos prix. 
Fournisseurs pour les camps 
552 Avenue MeDougall 
Téléphone 2853 
Sud de la Jasper 


à 


la question municipale m'inté |Ë 


16 Manteaux seulement, articies doublés de 
fourrure, recouverts de drap importé, façon vague et 


Prix spécial... 


Prix de vente... 


demi-ajustée, longueur 50 pouces. 
Prix spéciaux pour ces trois jours : 
Avec col en hermine, prix rég. $75.00 


sessssesse. 850.00 


Manteaux garnis de zibeline d’Alaska, 


Prix rég. $100.00 
soso. 875.00 ° 


Manteaux garnis de marte 


Prix rég. 885.00 
Prix de vente....…...,...... 562.50 


Manteaux garnis de renard Isabelle 
Prix rég. $110.00 


Prix de vente............,..... $85.00 


Manteaux garnis de marte 
Prix reg. $125.00 


Prix de vente................ 890.00 


Achetez dès maintenant vos manteaux doublés de fourrure tandis que 


nous vous offrons des occasions si désirables, 


J 


une boucherie, fait d'excellentes] —Mortlack manque de charbon. | Moose Jaw; M. M. J. B. Hardy 


affaires et sa clientèle augmcnte 


Plusieurs de””nos concitoyens, 


chaque jour grâce à la satisfac- qui étaient allées à Mortlack dans 


tion générale qu’il donne. 


M. Beaubien, qui est un cito- 
yen entreprenant, possède égale- 
ment une excellente maison de 
pension et une écurie de louage. 


— Nos cultivateurs sont fort sur- 


pris de recevoir des avis d’avoir 


à payer des taxes pour 1907, an-; 


l'espérance de ramener du char. 
bon, ont du revenir avec des voi- 
tures vides la semaine dernière, 
— Notre compatriote M. Arthur 
Dandurand, vient d’ouvrir une 
{succursale de la Cie “Cocks-hutt 
| Plows.” Nous lui souhaitons bon 


née qui vit arriver les premiers | succès. 


colons de l’endroit. 


Il y a sans doute là une erreur 


qui n’aura pas de suite. 


ss 


| 


SUBDIVISION 


POUR LA 
PREMIERE 
OFFRE 


SUBDIVISION 


| Etaient de passage à Gravel- 
bourg samedi dernier: MM. Aïlpbh. 
let Emile Gravel. avocats de 


| — 


La subdivision G. T. P, est mise sur le marché pour Îa première fois 
et c'est l'une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


La subdivision G. T, P. est proche de l'emplacement des usines du 
G.T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 


leur propre maison. 


La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit où ces hommes 


vonstruiront leur demeure, 


à 
| UD: A: 
A] È P. 


lots à aucun prix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,000 
habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
aujourd’hui dans la subdivision G. T. P. pour $ 65.00 dont $ 10.00 
seulement comptant; vous paicrez le surplus en versements mensuels 
de $5.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation 


de temps. 


EN VENTE PAR 


IAN INVESTMENT GO, 


: 30 Avenue Jasper 0. Edmonton 


VHE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY 
240 Avenus Jasper E. Edmonton. 


| TRE CANAD 


ACHETEZ AU PREM 
PRIX ET FAITES 


les profits vous-même 


Y'hommes. Les employés de chemins de fer possédent généralement 


Ou ne peuë se procurer de meilleurs 


d’intéressantes histoires inédites, 
par nos auteurs canadiens: 
Fontaine, je ne boirai jamais de 
ton eau par À, D, De Celle, 

Un Monsieur qui sait le Bridge 

par K, Girard. 

Tiquienne Ladouceur. par A. 
Bourgeois, 


J. Cantin et L. Marasse, tous de 
la Flèche, Sask. 


NE MANQUEZ PAS DE LIRE; 
LA 45e EDITION DE 
L’ALMANACH ROLLAND , 
AGRICOLE, COMMERCIAL ET 
DES FAMILLES 

POUR 1911. 


Publié par la Compagnie J. B. 
Rolland et Fils, 6 à 14 rue Saint. 
Vincent, Montréal, 

Pris, 10 cents, Franco par la 


malle 13 cents, 


Qui vient de paraître et renferme 
encore, outre ses nombreux et 


utiles renseignement religieux et 
civiques, d’agréables légendes et 
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PAISERIE 


Le Fermier Américain 


nes de sa famille, Sous limpul- 
siun des uubitions qui sont nütu- 
rclies à tout Américain, £es fils 
s'uvuuduhuent pour eltrer duns 
its tuiaires; ses filles le quittent 
pour utiér s'instruire au collège, 
ti IéSUe Seul en tace de sa femme 
qui 1€ Lurcèle, Sur cette ierue, 
wuit dt DiUDUrLIOUS XULUGLT Lu- 
PUSSIUIE LOUE ANLNHLLE Ue VOISI 
uugÿé EL diuUDutiit SES Chantés 
4 uulité domestique, ia termuerc 
sthnulé, ele Nurriit,  itlie Vou- 
ufiit résider en ville, 

Les Lummiés techniques signu- 
eut à l'Amérique es tuturs in- 
coLFGuiUntS de telles tendances, 
Seul, ie cultivateur qui lèguera 
yoduit de sa verre, Lei 1u cuiture | sui exploitation à ses fils a le 
re touue Pacivité des chenuns | respect, Famour de la terre, Au 
Gaer, de linuusurie, des allures, | contraire, ce laboureur des Etats- 
uaud Les récoites vont, tour va! LS, que les siens ne soutiennent 
, partur du jour ou, hors ues su-| pas, n'a qu’une idée: travailler Les 
pus, apparaissent 16s pacluièr.s |cualps jusqu’à l'épuisement, atin 
pusses de bié, d'avoine, d'uigt, {de rejuinure ses enfants, de don- 
zsqu'à lPheure de la révolte, vulucr plus vite satisfaction à se 
uelte, eu haæetant cetie crois-|iennne, 
suce que la trop grande séche-|  Ajais, s'il est forcé de trahir la 
isse, les pluies excessives, leliurre, ja nature ne lui est point 
loiu prémaruré peuvent si subi- | nf,déèle. C'est à cette contrainte 
uuent compromettre, d’isulement imposée à tant de 

Au contraire, si le beau tempS| is hommes, à ce contact 
fvorise sans trop de fantaisés |. Le ja vie champêtre, 
ette multiplication miraculeuse, que les Etats-Unis, en dépit de 
; résuitai est éblouissant: huit . e 
x 1. … lieur déveluppement industriel et 
ailiards quatre cents miilions “mmercial si intense, doi : 
nt été réalisés l’année dernière cul ercial si intense, doivent de 

. hêtre pas devenus totulement ma- 

ur la seule récolte de maïs müû-|.. |” : : : 
ie en cent vingt jours, à rausun térialisies. Le ïond d’idéalisme 
te soixante-dix miltions de francs uv s'étonne de retrouver tou 
ar jour, — soit un trésor égal à jours chez l'Américain a sa sOout- 
ve dans cette méditation de celui 


‘e que dans douze mois, donne!" °* 
extraction de l'or et l’argent.| ui vit sainement près des forces 


us de quatorze milliards ont|naturelles. 

té suulevés par cètte mer inté-| Pour des-raisons déjà dites, ce 
ieure de blé qui roule ses flots! cultivateur temporaire n’est pas 
ans marée jusqu'aux lointains |porté à la rapacité. Il a même un 
orizons du Nord-Ouest. Et cela|léger mépris pour les biens de ce 
’est pas tout: restent le riz, le}monde, qu’il traduit dans son 
abuc, le coton, le sucre, dont la-| dicton: 

bndance aceumulée sur les mar-| “fe linceul n’a pas de poche.” 
ués a fait monter la vente des Etant donné qu'il forme un 
rcoltes à un total de trente mil-|},, cinquième de la: population 
hrûs. , du pays, son état d'esprit se fait 
La somme es t bonne, et Von de | tout sentir, Fruste comme il 
ve que, pour rentrer une telle est, il apparaît néanmoins leateur 
roisson, une importante main-|  * . , 
cheuvre est nécessaire. Sans ‘dou- ussidu des actualités. On ne ren- 
teles innombrables instruments contre Pas, das le territoire le 
avicoles que l'Amérique exporte plus éloigné, une petite boîte à 
ans l'univers sont très générale. [lettres placée sur la route, hors 
mnt connus et appréciés. Mais, [de tout service de distributions, 
ps plus aux Etats-Unis qu'ail-[qui ne soit bourrée de journaux 
leurs, la machine ne suffit seule à [et de revues. 

“—  depareilr efforts, Ce ne sont donc ni sa science 
“Derrière les récoltes, dont toutini ses intérêts qui déterminent 
lemonde parle, il y a le fermier les opinions de cet agriculteur. 
Jlamême, le fermier américain, |Son coeur”m'était point désillu- 
qe personne ne nomme jamais. |sionné par cette trop grande con- 
Quelque fabuleuse que soit la |naissance des hommes qu'on ac- 
fatune qu'il a touchée, — trois |qniert à la ville, c'est son simple 
cut cinquante milliards dans les | jontiment qui le guide, C’est lui 
e dernières années seulement |, fermier de l'Ouest, qui est le 
|| west question de lui ni dans ,jut d'appui des réfurmes, qui 
ls Votes de voyage rédigées par joppose aux abus. Habitué à la 


quianwquaure millatus! 

Ou la NUMINE que lt produc- 
ucL.ues iefiues à auppoPu®e À un 
ucuis Aux atuts-UIus, 

que Selu-L-ele cet unnée? 

JL atældanc qu'un HOUS CiLé 
létuiliré, ul Au0e Cuurt Eli Ur 
unté Sul les IèVreS Ues aluéri- 
Gus: “CHOpS* UE unOSy lave 
vus dire ‘ieculie”, æ&t si un le 
puluice uvet UlL acCeRE ue Lier” 
ualquiete, C'ESL Que li plus SUrE 
use ut prusperlie uu pays est le 


u s él 1 d ÿ « . 

; trangers qui traversent les | ue de la nature, il ne tolère 

f Unis, ni dans la littérature pas les combinaisons  rusées de 
, ü Ç | 

du :\ys lui-même. Et, si l’on 


NN: “:, [iinante. êteté s’insur 
connaît à présent un peu familiè- nance. Son honnêteté S nsurse 
rement le type du “business man” |“0ntre les spéculations  égoïstes 
où continue à ignorer jusqu’à la |4ui faussent les lois de la vie et 


façon dont le fermier dépense ses |leS apports du travail. 
Atos revenus, | 
L'&t-on jamais vu rue de 12 |itats-Unis, ait un caractère reli- 
(Paix, ce cultivateur américain? |gieux est la “’l'hanksgiving” “re- 
Sa femme, ses filles sont-elles ja-|cunuaissance”, Elle est célébrée 
mais venues s'installer aux |[uans les familles et dans les égii- 
, Champs-Elysées? Se mélent-elles, FRS le premier jeudi de novenbir'e, 
:‘omme tant de leurs compatrio-|ille tournit, naturellement, une 
de à la société des millionnaires | jccasion de bien manger et bien 

internationaux? D'où vient donc | ire is EDS onx 
cetie rareté de renseignements, ren ur u ne aies ” 
cette absence de contact quand il Ness sous OX es, Ce 
“mince pies” arrosés de cidre, est 


s'agit des fermiers d'outre-mer? DIE A 
EN eTs d out précédé de prières, d'hymnes, ou 
C'est que, à première vue, cet 


homme de Ja terre ne semble la Prov idence est remerciée pour 
Loint avoir sa place dans les en- avoir fait lructilier les récoltes. 
reprises que Pon tient pour ea-| Ce jour-là, pas plus que les au- 
ractéristiquement américaines: il|(res, on ne fait mention du fer- 
n'est pas un homme d’affaires, il mier, Et pourtait il serait peut- 
west pas non plus un paysan ap-|être juste d'ajouter à tous ces 
puxé À une longue tradition agri- | versets un souvenir de gratitude 
cole, ni un villageois dont les ra-| pour ce daborieux isolé, pour cet 
cines se nourrissent depuis des|idéaliste inconscient. 
générations dans le même coin du | En effat, si, après moisson fai- 
Sel. [est un aventurier qui eul- | te, l'exportation de son blé met 
tive les champs en attendant del|en équilibre le budget du pays, 
lire autre chose. | 
Tandis que les affaires, l’in-|sa probité spirituelle rehausse le 
fustrie apparaissent comme. lelmoral:des Américains. 
but final de toute activité aux ‘ 
financiers qui s’entassent autour 
de Wall street, la terre ne demeu- 
re qu'un élape pour le fermier é: 
tbli là-bas sur un immense do- 
maine. Son sang de joueur s’im- 
Paliente aux monotones attentes ‘ 
Que lui fait subir la nature. 
Aspire, en vrai démocrate qu’il 


s B. V. 
EE mnnen. nn à "Re nt 


L'OEUVRE DE 


est, à se jeter dans la lutte maté-l'Depuis quinze ans, les Canadiens 


rielle et morale de son jeune | français avaient su considérer les 


Pays; il a hâte de prendre sa part | problèmes politiques au point de|# 
dans la formation d'une société | vue de tout le Canada et non |fà 
point au point de yue limité de|Ë4 
Or, l'étendue de ses possessions [leur seule province, Bourassa à 
Et cot isolement, qu’il en- lvétréci leur esprit public, il la 


naissante, . … 


l’isole, 


dure provisoirement, pèse: plus{borné aux intérêts de Québec. 


lourdement encore sur les person-| Depuis 16 ans, 


La seule fête nationale qui, aux | 


Al faut ccraser pour sauver notre 


il est également vrai de dire que |} 


M. ROURASSA 


D'UN ARTICLE DE LA “VIGIE” | 


Laurier avait |f 
travaillé à l’union des races en 


t 
ce pays, à la paix religieuse, à f= 
la consolidation de la confédéra- 
tion canadienne: Bourassa a jeté Eà 
le cri de race, il a ligué les pro- |É 
testants contre les catoliques, il | 
a réveillé la vieille animosité 
eutre Québec et les provinces an- 
glaises, 
{ Depuis 15 ans, le parti libé-|Ë 
ral avait enseigné au peuple de |5£ 
cette province à respecter l’Angle- | 


terre, source de toutes nos liber-|[fà - 


tés. Bourassa ameute notre race || 
contre la Métropole, il jette dans |É 
le coeur de ses  concitoyens,' la [f 
haine et le mépris de l'Anglais, il 
incite notre province à la trahi- 
son et à l’oubli de ses devoirs les 
plus sacrés ° | 

Depuis 15 ans, le gouverne- 
ment avait transformé notre sta- 
tut national: de colonie — nous 
sommes devenus une nation, dont 
le nom est partout respecté et 
dont les pouvoirs  s’accroissent 
sans cesse, Bourassa veut nous 
rabaisser au rang des Crown Co-| 
lonies, endiguer notre glorieuse | 
course vers de nobles destinées. 

Depuis 15 ans, la politique — 

duns cette province — avait at- 
teint un niveau plus élevé, elle 
s'était dégagée des personnalités, 
des stériles disputes; les ques- 
tions politiques se discutaient à 
leur mérite et sur un ton poli. 
Bourassa prend les Canadiens 
francais pour des mal-élevés il À 
écrit comme un voyou, il parle DR 
comme un polisson, il affectionne 
des mots dont un homme, ayant 
quelque sens de la décence et du 
bon goût ne se sert jamais. 
… Depuis 15 ans, j’autorité civile 
et religieuse était entourée de | 
respect et de vénération, Bou-|Ë 
‘assa a craché à la figure de nos | 
magistrats des plus distingués, il 
a bavé sur nos ministres les plus 
compétents, il a couvert de boue 
nos personnalités les plus mar- 
quantes. 

Depuis 15 ans, notre clergé, hs 
obéissant aux ordres de Notre |lk 
Saint-Père, se confinait à l’exer- | 
cice de ses saintes fonctions et 
avait quitté l'arène politique. 
Bourassa a entrainé plusieurs 
membres du clergé sur ce terrain, 
ou leurs soutanes se souillent au 
contact des saletés et des immor 
dices que eur protégé y entusse, 
ou leurs écarts de langage et de 
leur conduite sapent leur carac 
tère de prêtres respectés, où leur 
ingérence intempestive et leurs | #& 
préférences irraisonnées mettent |h 
en danger leur influence reti- 
gieuse sur le peuple, à cause de 
la juste colère et de la légitime 
indignation qu’elle soulèvent chez 
tous les honnêtes gens. i 

L'Eglise — en ce pays — of 
frait le spectacle d’un corps uni. [Es 
Bourassa y sème la discorde et de 
la désunion, il a créé un malaise | 
considérable entre le clergé an- É 
glais et français du Dominion,il y |E$ 
a suscité. une guerre intestine |È$ 
fructueuse en résultats néfastes 
déplorables pour 


pour l'Eglise, 
les fidèles, 

C'est 1à l’oeuvre de Bourassa. 
Oeuvre de destruction civile et | 
religieuse. Voilà l’homme qu’il 
faut détruire, Voilà l’homme qu’- 


pays de la guerre civile, notre |Ë 
province de la honte, notre reli- 

gion de la ruine. 
“La Vigie.” 


NE LAS ANS CADRE RTE ARS SE RIT CNE FEAT 


es, 


Î 


Fermiers 


Ne vendez pas VOS PEAUX: envoyez 


les à la 


CAMROSE TANNERY Co. Ltd. 


CAMROSE, ALTA. 


qui vous les tannera en un beau et 
solide manteau d'hiver; une couverture 
de voyage ou du cuir à harnais de 


ler choix. 


Si vous voulez absolument les ven- 
dre envoyez les aussi à la CAMROSE 


TANNERY Co. Ltd. 
payera 6 cents la livre si ell 
exemptes de coupures. 


Les plus hautes récompenses à 


l'Exposition de Calgary 1909 
CL] LE] 19 10 
d'Edmonton 1910 


LL 


Vente à réductions au comptant 


GREEN & WHITAKER 
Fort SASKATCHEWAN 
MIEUX ET PLUS 


Nous venons de recevoir un dernier envoi de vêtements pour 
hommes et enfants d'une valeur totale de $ 400.00. 

Nous l’écoulerons à 25 pour cent de réduction. 

Achetez une robe neuve pour votre femme, votre mère ou 
votre fille, Nous vous aiderons dans votre choix. Sur toutes nos 
étoffes pour robes, réduction du dollar à 80 cents. 

Une réduction nette de 20 cents sur chaque dollar. 

Toutes nos chaussures de cuir seront écoulées à 25 pour cent 
de réduction. Article de $2.00 pour $1,50 

” 1, $4.00 EL $3.00 
SPECIAL 
MARCHANDISES DÉPAREILLÉES. 
$300.00 de vêtements pour hommes et enfants à écouler 
au-dessous du prix coutant. 

Réductions sur toutes nos marchandises sèches. 

4 offres spéciales dans notre rayon d'epicerie et de vaisselle. 

Venez nous voir nous pous intéresserons ‘ 


GREEN & WHITAKER, Fort Saskatchewan 


CEE) 


0 


Nous désirons informer nos nombreux clients que nous faisons usage 


d’une marque temporaire pour notre bière “Capitol’’, conformément 


À l’injonction qui nous à été faite par les tribunaux de suspendre 


l'emploi de notre marque ordinaire “Capitol” pendant la durée de 


notre procès avec l'association Anheuser-Busch Brewing, de St.Louis, 


Mo. La qualité de notre bière ‘Capitol’ demeure cependant exac- 
tement la même, ou même meilleure si possible ; et à en juger par la 


demande nous sommes assurés que nos clients savent par expé- 


EDMONTON. 


Edmonton Brewing & Malting Co. Ltd. 


rience que C'EST LA BIÈRE et NON LA MARQUE qui a rendu 
la “CAPITOL” AUSSI POPULAIRE. . 


THE. 


La 


Téléphone 1428 


Résumé des Règlements concernant 


qui vous les 


es sont. 


E 


ATT 


A 


Réduction d’un tiers sur les 
première qualité, 


150 AVE. JASPER E,. 
Téléphone 1766. 


Homestesds du Nord-Ouest 
Canadien { 


Toute personne 8e trouvant is seu 


F4 | chef d'une famille, cu tout homme ‘:,+ 
‘de plus de dix-huit ans, peut prendre 


fi ]comme homestead un quart de sectun 
| des terres du gouvernement dans ls àla 
41 nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaître 


sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des ierres du district. Une eu 
«ree de homestend peut être lite pur 
procure:on, sous certainern conditions 
par le père. la mère, le fils, la fille, ke 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de s1: 
uois chaque année sur le terrain et |: 
mise en cultuie de celui-ci durant ut 
terme de trois ans ” 


per 


Un possesseur de homestead peut v: 
vre daus un rayon de @ milles de su: 
omesteud, sur une ferme de pas moin 


‘e UU acres possédée et occupée par Îu 
cu possédée par son père, + mère. x 
‘ile, sa lille, son trère ou sa suour 
En certains distriuts un 
peut. prendre en préemption au 
steud dans le voisinage du sien. ie pri 
d'achat en est de $3.0Ù l'acre et les 1 
vorrs sont Îles suivants: résidence su 
‘un vu l'autre homestead de ais in 
baque année pendant six ans, à dut. 
le l'entrée du homestead, et culture eu: 
o homestead de préemption de 50 acres 
Un homesteader qui a utilisé son drun 
de homestead at ne peut acheter it: 
homestead de préemption dans sut 
district, peut en acheter un ‘dans cer 
tains districts aux conditions suivantes : 
Prix S$3.00 l'acre. Devoirs: Résidon 
ce de six mois chaque année pendent 2 
ans; culture do 60 acres ot construc 
tion d'une maiswn d'uns valeur do 8300. 
CHaARBON.-—Le droit d'exploitation 


carte at 


4| d'une mine de ch.rbon peut être obte- 


nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de S1.00 par acre : en aucun 


j|cas une surfaco de plus de 2500 acres 
ta | pouvant être lonée à un imêmeindividn 
M lou À une compagnie, Un droit royal 
Ki] de 5 cents par tonno sera perçu sur 
tout charbon vendable oxtrait d'une 


mine, 
W. W. CORY. 
Député ministre de l'Intérieur 
N.B.—La publication non autorisée dr 


J cette sanonco no airs pas payées. 


NTION. 
partir de maintenant jusqu'à NOË 
spéciale de pipes, cigares, cigarettes, blagues à tabac, pots 
à tabac, étuis à cigares et à cigarettes, etc. etc. 


Nous avons l’assortiment le plus important à l'Ouest de Winnipeg 


THE HUB CIGAR STORE 
ED. A. BOURQUE, 


| 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS. 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

‘Départs réguliers le jeudi à 10 
heures u.m. 


“La Lorraine” .. .. ...Nov, 12 


“Caroline” .. ., ., .. : Nov. 26 
“Lu Touraine” .. .. ., , Nov. 24 
“Chicago” . .. .. .. .. Nov. 26 
“La Bretagne” .. .. .... Dec. 1 
“Niagara” .. .. .. .. .. Dec. 10 
“La Savoie” Dec, 8 
“La Gascogne” .. .. .. Dec. 10 
Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. LE., Ed- 
monton. 


Végreville à St. Paul 
——f——— 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mé: 
“ne jour à 6 heures du soir. 


Propriété de M. Etienne 
Laberge décédé 


Prenez avis que toutes personnes 
ayant des réclamations à faire sur la 
propriété de M. ETIENNE LABERGE, 
de Spruce grove center, dans la pro- 
vince d'Alberta, lequel décéda le, ou 
vers le 20ème jour de février 1907, sont 
requises d'envoyer notification de ce 
fait, dûment attestée par une déclara- 
tion conforme à la loi, au soussigné le, 
on avant le 21ème jour de décembre 
1910, et après ladite date l'exécuteur 
testamentaire fera la répartition de la 
propriété sans égard aux réclamations 
dont il n'aura pas été donné avis. 


Daté à Edmonton, Alberta, ce 0ème 
jour de novembre 1910 
SHORT, CROSS, BIGGAR & COWAN 
Avoués de l'exécuteur-testamentaire 
3—s -17---N. 


[, nous aurons une vente 


prix ordinaires de nos pipes de 


RER RE ee 


TRE 


UT 


sy 
£ Dex 
A. 


Propriétaire. 


LE MAGASIN 
FRANCAIS 


129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 
En face du marché. 
he" — 

Le meilleur moyen de vous e 
sempter de l'ouvrage e nlavant le 
Mesdames, 
linge blanc et de couleur qui ne 


change pas sans avoir à le frot- 


ter, ni sur la planche à laver ni 
autrement, ni le passer dans la 
machine à laver, ni à vous servir 
de chlorure de chaux, qui brule 
beaucoup le linge, est d'essayer 
NOTRE POUDRE A LAVER. 


ELECTRIQUE 
M. DENIS 


DES 


FUMEZ_ LE TABAG 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 
MANUFACTURE PAR LA Lu 
ROCK CITY TOBACCO CO 
QUEBEC — WINNIPEG 


un 


NT SR ER LE 


| = Ghronique Locale 


EE | 
vec le capital de PA. et G. W. k. 


=. Le Docteur et Mme J, E, Amy- 
ot, de Legal, étaient en promena- 
. de à Edmonton, dimanche der- 
“nier. 


ge ‘7 ‘‘".L#€ COURRIER DE L'OUESTJEUDI ier DECEMBRE 1910. 


DEER,. 


ne 


il tourna la question et revint rations localcs. 


à celle de l'établissement ‘ ; 
d'une ligne pour la rivière] la semaine dernière nous rece- ù 
La Paix. Pressé plus vivement | vions la visite de M. J. B. Côté, |} 


au sujet du capital de l'A. & G. 


LA CONVENTION DE RED | sm 


À propos des districts d’amélio-|} 


de Legal, de retour de Red Deer, |} 


cOCCCece 06e e20060€® 


DUMANTS, MONTRES, BUOUTERIE.… |É Date 0° 
NTS, MON ee VE Prêts 56 
timent de Go écles 0 noue auront Préts À ouvrir DOUo wugur Jomelo ë 
Fe non irons dans quolque temps le date exacte de Bur fermes on enltaro ë 


Ce) 
Termes ovantagouz, minimum de à & 
pénecs, Pes de comaisslen, Premps @ 
attention, Hcrivez @ 


CREDIT-FONCIER .F-C 8 
© 


EDMONTON 


notro ouvorture, on 
Nous avons engagé un vendour parlant framçais spécialo- 


ment pour nos clients de cetto langue. 


Réparations soignées de montres. 


EXCURSIONS 
VIÈRS 


L'EST CANADIE 


PAR LD 
GRAND TRONG PACIFIQUE 


Billets en vento quotidiennement à 
artie du (er décembre 1510 pour toites 
fes gares d'Ontario, de Québec in 
Nouveau isrunstvicls et do 


W. R, il annonça brusquement à 


M. Adélard Côté, de Beaumont, 
est parti cette semaine pour”la 
province de Québec. M. Côté 

” passera l'hiver chez ses parents, 
puis il reviendra au printemps 
s'établir auprès d’un de ses frè- 
res à Chauvin. 


M. Morissette, d’Edison, se pro- 
pose également de partir tout 
prochainement pour la province 
de Québec où il visitera de nom- 
breux parents et amis. 


UNE BELLE CAPTURE. 


TEn faisant la chise au loup, 
Henri Plante, âgé :le 12 ans, fils 
de M. Hercule Plaute, le St. E- 
douard, Alta., a crs'uré un ma- 
. gnifique aigle doré mesuran, à 
quelques mois à jeine, 7 pieds 
et demi d'enverzu:?, 
Al fut fort diffirile d'capturer 
vivant, car il faisait es efle,te 
terribles pour blesser ‘es per 
sonnes qui l’appra haïjaint, 

Ce ne fut qu’en irtait une cou- 
verture sur lui que l’on finit par 
s’en rendre maître. 

Henri Plante a vendu son cap- 
tif, qui pesait environ 30 livres, 
8128.00 à M. Wilkins, | 

Tous nos compliments. 


UNE ASSEMBLEE DE PRO- 
TESTATION. 


Cinq cents personnes protestent 
publiquement contre l’aban- 
do” du chemin de fer 
VA & G. W. R. 


Une assemblée publique de 
- protestation contre l’abandon de 
la voie ferrée de la Cie À. & G. 
W. KR. avait lieu lundi dernier à 
l'angle de lavenue MeDougall et 
de la rue Rice. Malgré que la 
réunion fut tenue en plein air 
par un froid assez vif, plus de 
cinq cents personnes demeurèrent 
stoïquement pendant deux heu- 
res pour écouter les orateurs par- 
ler de la question toute d’actuali- 
té du chemin de fer du Fort Me- 
Murray. 

La réunion était présidée par 
le maire Lee. Le nremier orateur 
annelé fut l’échevin Armstrong, 
avi démontra avec exemple à Pan. 
mni qu’une ville ne saurait se dé- 
velopper sans que des voies fer- 
rées lui apportent un trafic im- 
portant. 


Île gouvernement doit construire 


| 
| 


de délégué de son village à la con- 


Pauditoire qu’il avait un autre 
vention des Districts d’améliora- 


rendez-vous et s’esquiva. 

M. Cross se leva alors. Il ex- 
prima son regret de voir M. Mc- 
Dougall partir d'une façon aussi 
soudaine, 

M. Cross déclara que le gou- 
vernement Rutherford était en 
faveur de nombreux chemins de 
fer, que lui personnellement a- 
vait été élu avec un tel program- 
me et qu’il était résolu à remplir 
ses engagements vis-à-vis des élec 
teurs. Il croit que le premier- 
ministre Sifton a fait une erreur 
en adoptant une telle attitude sur 
la question du chemin de fer dn 
Fort McMurray. Des colons sont 
cbligés de prendre des terres à 
plus de cent milles d’une voie 
ferrée. C’est une honte. 

La ligne du Fort McMurray a 
une grande importance commer- 
ciale et il faut Ia construire à 
bref délai si l’on me veut pas que 
tout le commerce du nord soit 
détourné vers Prince-Albert et 
Battleford. 

L’hon. C. W. Cross déclare que 


berta. 

ËL. Côté a bien voulu nous don- 
uer de forts intéressants rensei- 
gnoments sur cette convention imn- 
rortante qui obtint un succès 
complet, 

Sur un total de 200 districts 
d'améliorations locales, il y avait 
environ 80 délégués, tous apparte- 
nant à la région du nord, ce qui, 
d’après M. Côté, porterait À croi- 
re que cette dernière région é- 
prouve un plus grand besoin d’a- 
méliorations des routes que le 
sud de la province, 

Notre compatriote était le seul 
Canadien-français à cette conven- 
tion; il est fort regrettable que 
ious les autres districts français 
si nombreux dans le nord, se soi- 
cit abstenus d'envoyer des délé- 
gués. Le district de Legal a droit 
aux félicitations pour la marque 
d'initiative dont il a fait preuve; 
c'est le premier district canadien- 
irañçais qui prenne ainsi un inté- 

.‘blic dans le problème si ini- 
vuürtant des aweliurätiuns locales. 

Le but de ia convention était 
“articnlièrement de sauvegarder 
1esS inieres ues districts dans la 
2egisiauun et de travailler à ‘obue- 
si Une union parfaite d'efforts 
avec. le département des Travaux 
lublics. ; 

in dehors de cela des questions 
furt intéressantes ont été discu- 
tées et des mesures importantes 
adoptées. 

Le gouvernement était repré- 
senté par M, John Stocks, député- 
ministre des Travaux Publics et 
John lerry, commissaire des Ta- 
xes, 

Ja Saskatchewan était repré- 


lui-même la ligne ou verser le 
capital à une compagnie respon- 
sable qui consente à se charger 
fe l’entreprise. 

Léchevin W. Gariépy succéda 
à la tribune à M. Cross. 

M. W. Gariépy annonça qu’il 
désirait donner son opinion per- 
sonnelle; il croit que la réunion 
n'était pas nécessaire et qu’elle 
n'a été organisée que pour favori- 
ser certains intérêts politiques. 

Une telle agitation ne peut 
qu'indisposer les membres de la 
législature contre le nord et M. 
Fariépy pense que dans quelques 
nois les citoyens d’Edmonton re. 
yretteront d’avoir tenu ume telle 
xssemblée. : , |sentée par M. Hocdley, député 

Ce discours de M. Gariépy ra- | l'Okotocks. Ces trois délégués ont 
mène M. Cross à la tribune qui | fovrni des renseignements extrè- 
léclare, en réponse aux insinua- j mement intéressants aux délégués 
ions de faction politique qu’il | "'ésents. 

d'a rien à se reprocher dans sal M9. B. Côté nous a déclaré 
rie publique et privée. [AT revenait de son voyage à 
“Une faction a tenté, il y a|Rel Deer absolument satisfait. 
quelques mois, de me contraindre| {a municipalité de Red Deer a 
À sortir de Ja vie publique, sé. fait une réception très cordiale 

“vie M. Cross, et M. Gariépy était | AUX Congressistes, 

lun des membres de cette fac- 
tion.” 

T’hon. C. W. Cross déclare que 
le premierministre Sifton sera 
fâché, lorsqu'il saura que M. Ga- 
riépy est venu ‘à cette réunion 


ASSOCIATION ST.JEAN-BAP 
TISTE D'EDMONTON. 


On nous prie d’annoncer aux 
membres de l’Association St.Jean 


oût il était allé assister en qualité |} 


tions locales de la province d’Al-| 


M. John A. McDougail, député 
d'Edmonton lui succéda. M. 
McDougall ne remporta pas un 
succès, hâtons-nous de le dire. Il 
comménça par reconnaître la né- 
cessité d’une voie ferrée pour la 
rivière la Paix; puis interrogé 
sur ce qu’il proposait de faire a- 


pour le défendre, 

Après avoir entendu d’autres 
orateurs en faveur de la cons- 
tinction de la voie ferrée l’audi- 
toive adopte une résolution de- 
|mandant la construction immé- 
diate du chemin de fer du Fort 


| McMurray. | 
LA FLEGHE FRERES 
OFFICE et ateliers 118 Jasper Ouest 


et 
542 Première rue 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 
maisons des Etats de 1, Est, 


Téléphone 2426 


SPECIALITE 


Uniformes d'officiers . 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées, 


DAFT 


RE rm 


A TES SS TRANS PAPA er LENS UE PLAN DO NOR RTE. 


Telephone 1747 


£a plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 
| Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. dasper Est. 
L Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


SN LLTE 


à 


MAGASIN 


à 


NOUS SOLLECITON 


ra | RER Eee 


Baptiste d'Edmonton qu’une réu- 
nicn générale est convoquée pour 
dimanche prochain, 4 décembre, 
à rois heures de l'après-midi à la 
salle de l'Ecole Séparée, 

Tous les membres de l’Associa- 
tion sont instamment priés d’y é- 
tre présents, 


NAISSANCE 


Nous apprenons la naissance 


É d’un fils à M. et Mme H. E. Pate 
Ë naude, survenue dimanche der- 
: nier, 27 novembre. 


L'enfant baptisé sous les noms 


Âlde Joseph, Philippe, Roland, a 
: pour parrain et marraine M. Phil. 


RENE ASE 


N'OUBLI 


que nous sommes toujours prêts 


és] 


x FX TR 


L TRE 


EURE ER De 


GENERAL 


FE 


vente en gros et en détail 


: "Nous achetons tous les produits de forme ainsi que 


S VOTRE VISITE 


DÉPPRREE 


pour toutes sortes do bois de construction, lattes, 
chose nécestaire pour l'édification d’ 

- examiner nos éntropôts avant do vous décidor À gonstrairo, 
| Croyons pouvoir vous donnor satisfaction 


ls fourrures ot los Peaux vertes 


GÈNE GUERTIN, GERANT 


WW. À. FERGUSON, 


h JOAÎLLIER 
| Ancien magasin de Bruce-Powiey 118 AVENUE JASPER E. Ë 


lippe Perras et Mme Laurentia 
Perras, de Morinville. 


UN MARIAGE A ST. ALBERT. 


Mardi de la semaïne dernière, 
22 novembre, avait lieu à St. Al- 
bert le mariage de Mile Marie- 
Anne Ringuette, fille de M. À, A. 
KRinguette, du Département d’A- 
griculture, avec M. Alex. Lecomp- 
te, dit LaFleur, fils de M. John 
LaFleur, de St. Albert. 

La bénédiction nuptiale fut don- 
née à la chapelle privée de l’évé- 
‘ché.par le R: P. Mérer, curé de la 
cathédrale. 

- Après la cérémonie religieuse, 
le R. P. Merer prononça une élo- 
quente allocution dans laquelle il 
fit allusion aux familles des jeu- 
nes époux. Le Père Mérer parla 
surtout en termes élogieux de la 


famille Chevigny de la Chevrotiè-. 


re, à laquelle la jeune mariée ap- 
partient par sa mère, 

Cette allocution toucha profon- 
dément l’assistance parmi laquel- 
le se trouvaient les deux grands- 
pères de la mariée, M. David Che- 
vigny et M. Maxime Ringuette, 

Le dîner, auquel un grand nom- 
bre d’invités, dont le R. P. Mérer, 
prirent part, fuit. servi chez M. A. 
A. Ringuette. Le soir, le souper 
eut lieu chez le père du marié, M. 
John LaFleur. Un grand nombre 
de parents et d'amis, se réunirent 
à cette occasion, ils étaient plus 
le cent, et s’amusèrent fort jus- 
qu’au matin. 

De nombreux cadeaux furent 
"ferts aux jeunes époux. Nous 
‘iterons tout particulièrement: 
“n service à thé en argent, par M. 
Fleuri Perron; une horloge par 
M. David Chevigny; un miroir 
var M. LeBlanc; une lampe de 
salon, par Mme H. Lamoureux; 
‘nots à fleurs et plats de fantaisie 
var M. et Mme H. E. Gagnon: 
vaiselle de fantaïsie M. et Mme E. 
Chevigny; service à limonade M. 
et Mme Arcind; service à fruits 
Met Mme Jos. Dagenais; rideaux 


NOUVELLES DIVERSES 


Un échevin d'Edmonton a dé.l 


claré: que si l’on avait pu se ser- 
vir de l’asphalte de la rivière À- 
thabasca pour le bitumagé des 
“ües d'Edmonton, on aurait réali- 
sé une économie de 575,000 à $80,- 
J00 sur les seuls travaux de l’an 


dernier. Ces dépôts d’asphalte se- 
raient deservis par une voie fer- 


ré allant d'Edmonton au Fort 


Mc-Murray. 


+ 


Une importante compagnie de 


‘Est canadien cherche à acquérir. 
“-tuellement un emplacement a- 
venue Jasper, pour l'érection 
l’immenses magasins. 

Le coût d’érection de ces maga- 
“ins serait de $1,500,000. Le nom 
4e la Compagnie est tenu secret. 
Une offre de 125,000 dollars a été 
faite pour un lotsitué à l’est de 
‘a Première rue. 


Montréal, 30. — Une lettre re- 
çue de l’un des membres de l’équi- 
page de l’Arctie, actullement dans 
:s mers du nord, déclare que les 
hardis navigateurs canadiens 
"nt bon espoir d’arriver à Van- 
‘ouver pour les fêtes de Noël a- 


CE 


COUVENT STE 


Ce couvent n’est ouvert que 
depuis le mois de janvier, gule- 
ment et c'est déja un pensionnat 
trés florissant. u 

Les dortoirs, qui semblaient 
ainplement suffisants lors de la 
construction du couvent, devien- 
dront bientôt insuffisants, aussi 
les parents désirant faire bénéfi- 
cier leurs enfants d’une excel- 
[lente instruction anglaise et 


4e dentelle Mme Félix Pagé: un : francaise seront ils bien avisés 
norte-biseuits, Mile Jos. Chevi-|en faisant une demande immé- 
eny; une lampe de salon, M. Re-|iliate. | 


né Pagé; un plat à fruits M. et 
Mme E. Patenaude; une boîte de 
fantaisie, Mlle Alphonsine La- 
moureux; une nappe Mme Alfred 


Chevigny; un plat à bonbons et Billets à bas prix 


une nappe Mlle Colombe Pagé; 
un joli gateau Mlle Béatrice Pa- 
gé; un service à fruit M. W. Che- 
vigny; salièrepoivrière Mlle C. 


‘[LaFleur; cadre M. et Mme La- 


fond; bols fantaisie et plateau. 
M. et Mme Joseph Arcand; cen- 
tre de table Mile F. Vaupel; as- 
siette à fromage M. et Mme Jo- 
seph Perras; table de salon M. et 
Mme A Ringuette; crucifix Mlle 
Eva Ringuette. 


S’adresser à la , 


Rev. Mere Superieure. 


ne 


POUR LES ' 


ETATS UNIS 


AE 
er me. 
TT 2 


PAR LE ; 
CHEMIN | WI 
DE FER 


VOYAGE ALLER ET RETOUR 
ENTRE TOUTES LES GARES 


- Nous offrons nos meilleurs de SASKATCH EWAN et 


voeux de bonheur aux jeunes é- 
poux. 


& , 
à vous fairo connaitro nos bas prix 
bardeaux ot chaquo 
Vencs à nos cours 
Nous 


une maiton, 


RUE 


d’ALBERTA 


DULUISE, Min. 
St. PAUI, Min. 
MINNEAPOLIS, Min. 
MILWAUKKE, Wis. . 
CHICAGO, Ill. 


|| Billets en vento quotidionnoment du 


ler au 31 décembre, incius 


il Validité de troio mois, faculté de 


prolongement 


à Lignes diroctos. Pas de changement da train 
4| S'adrecser pour toug renseignements À 


W. ©. BODDS, ‘ 
Agent des voyageurs pour la villa 


“11116 AVENUE JaoPrR E. Téléphono 1719 


Alleue l'intérêt, an 
gne, 


Emet des Mandats do Voyago ot 


Eau amsan délai, 


DOSOPCPECSOSÉSELESCS 


0866 


CaPrras AUTORISE 84,000,000  Caprraz Pavt 
Escompte les billets de commerce, | 


plus hout taux cenrant, sur les dépôts d 
Tous dépôts peuvont ôtro Le ne 
Vend des ‘ Money Ordors” oë des traitss sur lea 


Correspondants dans toutes 
res 6906 émis directement par la sucoa 


BUREAUX: Going aspor 0ù Sèmo. Ruo, 


G. H.GOWAN Gérant preulacial 8 Nouvclic-licosse 


x Validité de trois mois pour le reto! ’, 
uen A et en e à ES fans à Faculté d'estonsion de temps, 
Cecccceseecsenesecoccsee C|Dillets de paquebot pour toits 
EE à snorts d'Europe. par toute! 
_- — Îles ligues, 
En vente du it aov. an 91 déc. (910, 


Retenes votre billet dès à présent si vos 
avez l'intention de partis avant Noël 


S'adresser pour plus amples ronseigni. 


ments à - 
de EF PHILE, 
Âgent des ovageurs 
158 Avenue Jasper E. EDMONTO} 
Téléphone 4057 


e 
Avis pub 
Des séances de 1a Cour de district 


auront lieu aux endroits et dates sui- 
vonts, commençant à 10 BE, du matin 


à LEGAL le Jeudi ter décembre 
à MORINVILLE le vondredi 2 déc. 


Datéà Edmonton, 
lo 24 nove;ubre 1910 


L. F, CLARRY, 
Député Procureur-Générel. 


| Tous les fumeurs voudront pro! 
fiter de la superbe occasion ofi 
ferte par Ed. A. Bourqué, prop 
du Hub Cigar Store, 150 Avenué 
Jasper Est: 4 cigares “Buckey! 
pour 26c; & ”Eafortuna” pou 
26c; 8 “La Palma” pour 26c; || 
fameux tabac naturel de la H 

vane “Nectar” 3 paquets ‘pou 

25 cents. ue 


' 
EE ESS 


après avoir victorieusementt fran- 
i le légendaire “passage du 
N € +rd-Oyest.” 


CE à = à 


Les poêles vendus if y 
a dix ans sont notre 

ir] meilleure recomman- 

”" dation pour en vendre || 


d'autres aujourd'hui. 


= 


5 


M Lorsque veus achetes on poêle “Monarch Mallcabte” vouñ vous 
sssurez un excellent poêle qui durere au moins dix ans et fera un | 
Service parfait durant tont ce temps. Voici le moment de songer à 
d'hiver et de semunir d’un bon poôle. Nous avons le plus grand choix | 
de poêles pour bois ou charbon. | 


SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. | 
PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper EDMONTON 


RTE 


| 


| 


il 
CoMPeNY| 
À 


egEiet cm 2 


A AGASIN À RAYONS | 
Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde tue (Telephone 1121) 


laises “VICTOR: . 
Les fournaises g . F 
“VICTOR”. À FU 
brûlent du charbon 
où du bois, oo 
C'est un poêle élé- 
gant et de bonne fa- 
brication, en acier 
résistant, partie su- 
périeure très artisti. 
que, porte et garni- 


tures en fer poli so- 
lide. 


fe 
Kt 
À 


que 


No. li $ G.00 
13 A) 
15 9.65 
17 13.00 
19 17.35 


d’une autre. Lo 


Venez voir cette fournaise © Ë 
RAVON DE LA QUINCAILLERI 


avant de faire l'acquisition } 
(PRENEZ L'ASCEN CKUR) 


“| 40 RER 


LES EN ÿ 
EDMONTON, ALTA, 


82,500,000 Résenve BA au à 


rotirés à volonté, sans 
paye étrangors. Po 

Crédit Ciréulaires, pour les voyageurs, payables par eos 
du monde. Ces Mandats et Letéres de Crédit Circulai- 
reile d'Edmentss, et peuvent 6tro livrés sur deranade, 


plus faits au Département ‘d'Epar- 
avis, d Ur 


des Lottres de 
les parties 


_ ALEX.LEFORT, Gerant. 


D) RTE 


